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"LEGOUVERNEMENTTURC NE
- DEVRAIT PLUS EXISTER EN ORIENT
  Dée n du vicomteBry-|ECLARENT LES PRODUCTEUSS| Le mécani es nlébisez ON at AUFRA ’2 nde §  Demain premier jouEm | Le mécanisme des plébissites cloche et pourait retarder 15%,xirrnacespo avror|IMPORTATION je cifredes mors ata:
i. ontemporary % de l’année, R “Droit” ne Ÿ - | après le 6jjanvier laratification qu traité de Ver- TEMPS 1" _ tuellement de six à NowRevieew”ausojjet du pro- ë paraîtra pas. % (Dépéche de la Presse Associée) il DES LIQUEURS AU | ; ; .3 Kg: Chicago, 31—Le comités nommés 8 es. ] (Dépéche-de 1aPresse Canadienne) York et d autres arresté-

biteture.

res, 31 dée.Dang un arti-

vier de la “Contemporary Review”,

eu sujet de ln solution du problè-
me de la Turquie, le.vicomte -Bryce
appuie surtout sur le fait que ‘pour

me devraient rester sous la domina-

- tion turqne, Qela voudrait dire tout

 ‘sffiplement 1’expulsion des tures de

‘la ville de Constantinople, qui est
loïn”*d'être une ville mahométane,
puisque les statistiques démontrent
awellfiy a été'chrétienne jusqu'à

“autre part, lord Bryce ad-

“met gue la majeure partie de l'in-
térisure de I'Asle Mineurs, est na-
bitée par les’ observateurs des.lois
du ‘Coran, par les. Mahorétans, qui

veulent plutôt reste=.sous le gou-

vernement. Turc.
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“15 POUR 100 SUR
NOTRE MONNAIE

(Dépêchede la Presse Associée.)

Tolédo, Ohio, 30.—Les banques de

Toledo ont commencé aujourd’hul, a

escompter l'argent et "le orédit ca
nediens, à quinze pour cent afin

d’empécher,les concernes de Détroit
et des environs de venir porter leur

“fargent aux banques, de.Toledo.
‘Les fonctionnaires des Chambres

de compensation (Clearing Houses)
déclarent que cet escompte durera

Jusqu'à ce que les deux gouverner

ments canadien et américain s’enten-

    

QUOTIDIENNE.E
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JUNEHAUSSE
“NE SERAIT PAS

JUSTIFIABLE

  

par les producteurs de charbon ont

fait aujourd'hui des planspour met-

conférence qui s’est terminée hier.

Le premier but de la convention
était de discuterla situation en face

de laquelle on se trouve à la suite
de la nomination de la commission

présidentielle du charbon. C’est là

l’opinion de T. T. Brewster, de St-

Louis, président de la conférence,—
mais on’ n’a pas décidé l’attitudé

que devront prendre les producteurs
vis-à-visla commission.

Les producteurs de charbon sont

d'avis que toute. hausse du charbon
affecté à l’usage domestique serait

injustiflable, et ne serait due qu’à
l'exploitation des marchands de dé-

tail.

LES EGYPTIENS

=

la date de la signature du proto-

cole et del'échangedes ratifica-

tions du traité de.paix allemand, de

nombreuses, complications surgis-

sent et il se pourrait triès bien qu’;

elles ne seraient aptes qu’à reiar-

der encore plus longtemps la ““céré-

monie” de la mise en vigueur du

traité de paix. Il appert que les !é-
légués techniques allemands, qui

sont à nréparer une myriade de dé-
tails relatifs aux plébiscites qui
doivent avoir lieu dans certains en-
droits, afin de savoir si les habi-

tants de ces endroits désirent res-

ter sous la domination allemande,

n’ont pas plein pouvoir d’agir. Par
conséquent la signature du proto-
cole pour le 6 janvier prochain, dé-
pendra principalement.du fait qu
ces délégués allemands pourront se

   

L'L'AVENTR ESTSTA CEUX QUI LUTTENT”.’

 

OTTAWA, MERCREDIä DECEMBRE 1919.

 

   

 

   

   

      

     

 

  
 
 

 

TOUTESLESDATES:NE SONT
PAS APLANIES DEVANT LE TRAITÉ
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Le conseil, s"est entendu aujour-
d'hui au sujet d’une réponse qui
doit être faite à une note venant
du gouvernement Suisse, note qui
demande l'admission de ‘la Suisse
dans la Ligue des Nations. La re-
ponse des alliés déclare que cette
question d'admission de la Suisse
est une question qui devra être trai-
tée exclusivement par le conseil de
cette Ligue des Nations, dès qu‘elle
sera formée.

Le conseil appuya aussi sur le
fait que les triupes hingtoises oc-
cupent encore une partie de l’ouest
de la Hongrie, qui a déjà été don-
née’ à l'Autriche d’après une clâuse
dutraité de paix. On a proposé d’en-
voyer une délégation d'officiers at-
liés afin”de voir à l’évacuation im-
médiate de cette portion de terri-

    

[ILS TINRENT
BON PENDANT

36 HEURES|_

 

St-Jean,“Terreneuve, 31 — Les

seau naufragé belge, I' “Anton van

Driel’”;hier, 2 la baie Ste-Marie,

n’ont pas été vains. Les rescapés,

qui s'étaient tenus cramponnés aux
épaves de leur navire pendant- 36-

heures,et qui virent leurs vingt-six

compagnons disparaître sous les

flots, sont arrivés ic! hier soir dans

une condition très grave. Ils

étalent entre-gelés et les. médecins

ne peuvent encore se prononcer sur

leur cas. Ils étaient considérés com-

me perdus, même en dépit des ten-

tatives des marins de l’Ingraham,

qu’observaient de loin les pêcheurs
de labaie. Les marins de l'Ingra-
ham, qûi avaient pris place dans
une petite  chloupe ‘de sauvelage,

tentaient à forea de rames de. se

rapprocher du navire en détesse. Ils

y parÿinrent, et ils trouvèrent les
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MIER JANVIER.
emmener 2

(Dépéche de la Presse Associée)

St-Jean, N.B., 31—A partir du

A

ler janvier l'importation des 1i-
queurs des autres provinces pour les

domiciles privés sera permige par
suite de l'abolition de l’arrété fédé-

ral de guerre. L’inspecteur en chef

Wilson a déclaré hier qu'il s’atten-

dait à ce que cette liberté d’impor-

tation compliquât la mise envi-

guer deIa prohibition et entravât

le travail de sondépartement.

THERMOMETRE
~~. ELECTORAL

  

  
  

Publié asLe Syndicatgd"
SocialesLimithe Puresduresvos

    

  

tions ont été opérées. .

 

i.
35me #4 tre toute l'industrie-du charbon-bi-| (Dépêche de la Presse Associée.) [diatement, afin de parfaire les pré-|Sfforts des intrépides marins du va- #3i
& 1 Ans ide. ESCOMPTE DE tumineux sur une base solide. Paris, 31 déc.—Bien qud Ie con-|liminaires de l'échange de la rati-|peur “Ingraham,” qui tentaient ‘de . x
; “a ep Gho de la Pr se Associée.) 5 Les cormités ont, été formésà la|#eil suprême ait fixé .au6 janvrer| fication. sauver les trois survivants du vais- SERA PERMISE APRES LE PRE-/ Philadelphie, 31. (Dépêche de!ia

Presse Associée.) — Les- autorités
de-la morgue sont à faire une. eh- ’
quête sur la mort de deux femmes
et d'un homme que l'on erait ord
victimes de l'alcool de bole. :
Leurs corps furent trouvés dans .
.une maison de pebsion ofin polis’
ce croit qu'ils y sont morts samé-
di dernier, où il y furent vus pour
la dernière fois. A l’hôpital “ où
leurs corps furent transportés on
croit qu’ils sont morts après avoir
absorbé de l'alcool de dois mais -
ne sera définitivement fixé qu’ge.
près un examen chimique de la bex-
teille qui fut trouvée dans ler
chambre. La police a aussi troù--
vé un aufre homme. que l’on £ vu
prendre deux coups de la boutellfs-
en question et qui-est complèteme it
aveugle. Le fait qu’une des fem-' En ce qui-‘concerne l'Arménie Je dent au sujet des valeurs monétaires, NE VEUL UE faire conférerses pouvoirs immé-!toire troi ivants d 1 bine d

4% , par les troupes hongroises, |trO0is survivants dans la cabine du© * vicomte Bryce dit: “Les grands . . : i , srotses capitaine. LES CHANCES DE PLUSIEURS mesootarrivdedaNew-Yorklalstapouvoirs 'ont déclaré, et l'opinfon LA SITUATION - SE NE — —— fee, , ne anglaise et américaine insisteront : 9AUTONOMIE ’ ; L 4. CANDIDATS AUGMENTENT |boisson dont on a fait usage. La dé-
! pourl’accomplissement de cette dé-| ‘ .ETSof L INDUSTRIE ’ ' LES AMENDES RECU LA POINTE C . Souvgrts de oo»duatres morts aug:BY claration, qui dit que aesormais, il : : 1 = |mente le nombre dés victimes JsA ety nt ; ’ FST CRITIQUE assemblées d’hier soir ont ré-;.. - - Re floit plus y avoir l'ombre d'un|. (Dépéche, de ‘la Presse Associée) DIT PAPIER A RAPPORTENT r D'UNE CARABINE asom choses très importantes: ooo! ae boisdans la ville: fae,: ouvernement Turc dans ce pays”. EN ESPAGNE Le Caire, 30—Les membres du : out d'abord. que certains candidats ew-York six. * : CP
x n termigant il if - . ’ ; '$ pérances devoir losEtats-Unis ac parti Nationaliste ont deNE. ÉTÉ I ne soulevaient guère l’enthousias- - UNE AUTRE ARRESTATION

* 3 ; , a" : à combattre en f vour c® ° DE $1 10 000 (Dépéche do Ya Presse Associée) me du public et ensuite, que la po- …“ cepter le mandat, pour l’Afménie: (Dépêche de la Prosse Associée) pendance çomplète' de l'Egypte. Ils ‘ = y Calgary, 31—Henry Beard, pré-l ularité d’autres aspirants augmea- New-York, 31. (Dépêche de‘la
we — \ ; ; tte détermination Co ——— = ; |? Presse Associée.) — Lo Ci 0-4 Barcejone, 80—La ville est sang)’ont annoncé ce - ; , |sident de la One-Big Union des Mi-|,e de jour en jour. Or après les di-| FF associée. o Cicero, proa CONSTANTINOPLE viande et manque de pain par aurée|Pier a» réponse à une. déclaration BILAN SANS PRECEDENTPOUR!LA LOI DX TEMPERANCEARTE |neurs de l'Alberta, est revenu fel verses réunions, nous avons eu l’oc-| Priétaire d’une épicerie, rue Elita-
Ë de la grèvé des meuniers dont les|d4- **vo:äte Milner, secrétaire d’E- L'ANNEE 1918,| UNE GROSSE SOURCE DE.RE- hier soir et aracodté qu’il avait été casion de discuter la situation avec Peth, a été arrêté chez lui, de bon-

2 i chefs ont été arrétés. tat anglaispour Yes colonies. Dans —_ VENUS EN 1918. ‘|mie à Ia porte d’un camp de mine à es experts enpolitique municipale| 1° heure ce matin, accusé d’avoir
: x - SERA NEUTRE 3 Tee ee late op Toronto, 31 Lbs exportations] 5 + |Lovett, à la pointe d’une carabine.| + ls nous ont franchement admis| Yé!du des boissons mélangées d'al-à, : : LES BOUTIQUES FERMENT blait désirer ; htsone = oo ; cauadionnes de ioe ore i La bolsson a coûté très’cher au et qu’un coup de. feu futtiré dans que des surprises seraient à l’ordre cool de bols et qui auraient causé
5 (Dépéche de la Presse Associée) |I'Egypte avec les rots britann coursde cette année, Mais ce quifla bagarre. 11 déclare que plusieurs) jour quand le temps serfff venu |!# Mort de, sept personnes, à Pas-

-

- Que Constantinople etle détroit de
p Dardanelles seraientféit territoire-fles-lockoutscontre-les Quvrigrs. dansition.égyptienne, et ilseraitSule teint le ghitredo 51,1813,Is.soit,tataATEEeucolons ‘passer la-nuit dans un buisson et voieISara ande queur, de olng cruches de prétendu+

international. Ceci. a ‘été décidé d'a-|les métiers en construction, toutes[d'organiser des enqiStemé-locales”. ungat1e featiucede= re2 nôn contrôlés donnétalant un tota] d© Se rendre-À une villevoisine pour prb19195 9 ~ whiskey, de clung 8allone chacune, -
près les plans exposée par le premier |les boutiques de la ville ont été fer-|C'estlà lavdéclaration des natlona- 01.636 co ire. le mois corses yon-| POUT l'année de’ $11,000 payés en prendre 1etrain de Caldaty. gr ’ [de deux douteilles dé trois’ gallons, ‘

mées ce matin par sympathie pour listes, déclaration qu ls faisaient 501,6: p A LA MAIRIE l'une contenant du whiskey et I'au-

 

(Dépêche de la Presse Associée.)

Paris, 81—"Le, Matin” rapporte

ministre Lloyd George d’Angleterre,

dans un discours récent. Il paraît

certéin, ajoute le journal, que le siè-

_ Ze du gouvernement turc sera trans-.
porté en Asie Mineure,-à Brusa ou

Madrid, 30—Par suite du refus

des contracteurs de consentir au

projet des propriétaires de régler

les employés boycottés. Les maisons

de commerce ont rouvert- leurs por-

tes cet après-midi. .

MENACES DES. CAMIONNEURS

ques, et il demandaitauxEgyptiens
d'exposer franchement leur opinion.

 ‘’Toud(le monde connaît la situa-|

hier aux journaux. Ils disent en

plus, qu'il est inutile au vicomte

Milner d'inviter les Bgyptiens a

conférer avec les commissaires an-
glais. .

 

[totdel’industrie.‘

pour le mois d’octobre ont été les
plus considérables dans toute l'his-

Elles ont at-

dart de l'année précédente.

Le papier à journal forme le

principal item des exportations de

papier L’exportation de ce ‘papier

fut de $5,024,934.

est encore à cons'dércr c’est ies
améndes qu'ont dûPayer ceux qui

cour de police, Ce’total Teprésente-

Tâit toutes les amendes payées en.

1919. A peine un pourcentdes per-
sonnes accusées ont choisi la prison.
Plusieurs. avaient déjà l'argent à
la main avant même quele juge ait

fonctionnairas ,de l'union étaient

parmi les manifestants qui l’expui-

sèrent du camp. IFfut obligé de

d

LES NAISSANCES
AUGMENTENT
«  ENFRANCE

Paris, 31.—Les statistiques du

Hurdman, 4 à 1.

e déposer les bulletins de votation.
Et vgici que le thermomètre éleèt>-
ral chawge: voici leë derniers pro-

Harold Fisher, 1 & 3; Geo. C.

*

AU BUREAU
Nap. Champagne, 1 à 3; Joseph

saic, N.-J. Des perquisitions dans |

la demeuré de l’accusé, ont amené

la découverte d‘un baril de ns

tre de l’alconl de bois. on

3 L'arrestation de Cicero a swiyi-.
presque immédiatèment celles de
Herman Morriset de Frank Hopper,
4 Passaic hier soir. La police da& Konich. Pas de détail publiés au a Presse Associée) —— Suit le tableau Comperatif des ; ; hour, 3 à 2; \

: *sujet de-la forme de contrôle inter- aan, 30 = Tous les camion- r exportations dans les principauxirendu son jugement. D’autres|mois de décembre accuse une aug- onth PetTob Comoran. Passaic déclare que Cicero a vendu
-8 pational qui sera exercé sur Cons neyrs de la ville menpcent de dé- LES REGLEMENTS pays: Co . avaient spr eux tout le montant|méntation considérable dans le chiz-|, , 1. Wm Loäge, 3 à 1: Edward de la boisson frelatée à Hopper qui

À ’ tantinople. clarer la grève le 4 janvier pour ap-| — Roy.-Uni . $ 57,212 $ 213,5634|voulu en billets touf neufs qu'ils ve- fre des naissances,celui de la ville Hinchey 56 à 2; Wm Cluft, 4 à 1. po Le Fevendue & Morris, et.: rr puyer les employés de tramway en| » MUNICIPAUX E.-Unis. . 1,834,768 4,375,135 |naient de retirer de la bangite. En-|de Paris ayant augmenté du dou- , . que Morris I'a ensuite revendue aux
, DEUX MILLIONS EN. + lgrave. La plupart ‘des employés N.-Zél . . 43,747  ._ 152,700 |fin d’autres, l’infime minorité, choi-| ble depuis le commencement de la A L'ECHEVINAT tenanciers de buvettes de Passaic.9 OR SONT EXPEDIES — Australie. 56,482; . 184,938 |sfssait Ia prison pour un terme soit SUerrë En janvier dernier le-moy-| By ,— Edoucrd Gaulin, 1 à 2: Hopper et Morris furent conduits à

Passaic aujourd’hu! etgis ont iden- .
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“ Bank’” et autres maisons, et sera

v DANS LES INDES|
{_Dépéche dela Prla Presse Associée.)

“NewYork,. 81.—De l'or en bar-
res, pour une valeur de $2,000,000,

sera envoyé aujourd’hui à la ‘“Na-
tiona! Bank of India”, pour éfuill-
brer l’éch@nge. Cet envoi d'or est
fait par la “Anglo-South American

suivi de plusieurs autres prochaine-
ment.

“GREVEGiGÉNÉRALE |
“ CONTRE L’AUGMENTA-

. TION DES DENREES
(Dépéche de la Presse Associée)

Paris, 31, — Les cercles socialis-

tes indépendants. de Berlin font du
tapage et demandent une grève gé-
nérale pour protester contre une

nouvelle augmentation des denrées
alimentaires. Ceci selon la “Caset-
le”. de Frankfort.

SIRADAM BECK -
. GRAVEMENT MALADE
Londres, 31, — Sir Adum Beck

s8t Zravement malade dans un hô-
pital de cette ville. Il fut frappé de

ont dd.retourner à l'ouvrage.
/ merrt

|LA VEILLE DU
; JOUR DE L’AN

A LAICOUR
“Tout est bien qui finit bien”. L’an

1919 s’est terminé paisiblement.à la

cour de police, ce matin. Son hon-
neur le magistrat s’est rendu com-

me d'habitude à son siège. Le poli-
èler crla l'habituei et rituel ‘A l’Or-

dre”. Et il n’y eut rien. Pas de com-

psrution. pas, de. condamnation.
Taut a été pacifique. L'année s’est
terminée comme elle aurait dû être

pastée...
—zeermimsenmemp

L’ANNEE 1919
- À ETE PAISIBLE

Au cours de l’année 1919 il n’y-a

eu à Ottawa qu'un seul cas de meur-

pelle Vincident William Lennox

alors que William soldat de retour

fut accusé d’avoir tué sa nrere,

Il y a aussi un autre cas, de moin-

dre importance cependant, et c’est

celui de Rosso quil polgnarda Ba-

reser à l’angle des rues Rideau et

King. Rosso fut transporte à l’ho-

pital et mourut des suites de ses

tre en cour de police. On se rap-

"194.50, tandis que le total de 1918

PAS DE BOISSON

Les contribuables seront appelés
lundi à se prononcer sur les règle-

ments suivanis: .

1. Un règlement autorisant l'é-

mission de débentures aux mon-

tants suivants:

$50,000 pour les terrains de jeu.

150,000 pour l'érection Ke

nouvelle caserne de pompiers. ;

$300,000 pour, l'érection . d'un

poste de police.

$700,000 pour l'érection d'une

salle-souvenir.

2. Un règlement pour changer le

système ed taxos. :

8. Un plébiscite sur la question

de I'épargne de la lumière du jour.
—emmmant{{prougsmnn

COMPENSATION
- DES BANQUES POUR

L’ANNE 1919

(Service de la Presse Canadienne)

Halifax, 81. — La compensation

(clearing) des banques pour l'an-

née 1919 s’est chiffrée à $241,3800,-

 

était de $215,239,303.10.
eee ‘

‘

  

M. TOM MOORE
REPRESENTERA.

LE CANADA
M. Tom Moore, président du Con-,

grès du Travail et des Métiers a

été choisi comme représentant ca-
nadien sur l’exécutif du bureau in-

ternational du travailqui doit se

réunir à Paris le 28 janvier pro-

chain.

NOMME JUGE DE LA
COUR SUPERIEURE

* M. E. T. Surveyer, C.R.,de Mont-
réal, a été nommé juge de la Cour

Supérieure de la province de Qué-

bee, district de Montréal; en rem-

placement du juge Fortin.

MOIS FRUCTUEUX
POUR LA COUR

Le mois de Hécombre a été très

fructueux à la cour de police, Au

delà de $10,000 ont été payés en

amende. Il 7 eut 37 causes d’appe-

lées, Le minimum des amendes a

été $200 et le maximum de $500.

Le mois de janvier ceyendant pro-

met moins Æd'intérêt, dit-on, à la

“|— Halifax, 31 déc.—Le

de 3, 4 ou 6 mois selon le cas. La

cause la plus importante est celle

de la ‘Canadian Express‘. L'affaire

cependant doit être décidée en se-

conde instancé par là cour, d’appel
aux prochainesassises. .

Les cas d’ivrognerie ont été aus-

si assez nombreux, Actuellement fl

est encore difficile de dire le nom-

bre exact des arrestations. On peut

na’ pas considérablement diminué

augmenté. À toutes les séances

lièrement un représentant de Bac-

chus. .

Les rapports annuels seront ren-

dus publics vers la mi-janvier.

| FACULTE DE COMMERCE
(Dépêche de la Presse Assoclée.)

présiaent

de l’Université Dalhousie, M. A. S.

MacKenzie déclare que dans un af-

tiele dans l’édition afnuelle de
l‘Halifax Herald’, qui a été pu-

bliée aujourd'hui. il est dit qu’une

faculté de Commerce sera établfe
à l’Université au cours de la pro-
chaine année, et qu’aussi un cours

de quatre années à la fin duquel on

pourra obtenir le grade de Bache-

 

 
 
 

 

 

 

 
 

 

toutefois prétendre que le nombre|

de la cour de police il y avaitrégu- :

J versé et tué

‘Ividus se sont présentés hier au bi-

enne des naissances fut de 9.5 par

1000 tafdis que pouh le mois de dé-
cembreelle est de 18 par 1000. Les
décès ont ‘diminué de 18-par 1000
en janvier et de 14 par 1000 pen-

dant le mois de décembre. Le nom-

bre des mariages a aussi augmenté.

ILS SE REMETTENT,
ENTRELESMAINS

DES DETECTIVES
(Service de la Presse Canadienne)

“Montréal, 31. — A lasuite de la

mort d’Antonio Raspa qui fut ren-

instantanément par

l'un de deux automobiles qui fai-

salient de la vitesse lundi, deuxfindi-

“zau des détectives et ont déclaré

êtfe les conducteurs des automobi-

les en question. Les noms des indt-
vidus ont été retenus pour le mo-

ment en attendant que l’on sache

lequel des deux autos a renversé

Raspa.

a

UN ATTELAGEPREND |
LE MORS AUX DENTS

Ur conducteur d'attelage double
l’a échappé belle ce matin en se

Jardins,

J.
tin, au pair; N. A. Borceleay 3 à 2;

R. Lanthier, 4 à 1.

D. Macdonald,
Slinn, 3 & 2; H. Cottee, 2 à 1; Chas.

Kubkle, 4 à 1,

C.

3;
ward, 2 4 2; W. O. O'Meara, 3 a 1.

3;

échec les planteurs

E. J. Labelle, au pair; Alfred Des-
a
3 à 2.

Ottawa — J. A. Pinard, 2 a5;

B. Potvin, au, pair; Waldo Guer-

weGeorges — Eus. Serré, 2 à 5;

W. Cunningham, 1 à °; W. J. Gra-

ce, 3 à 1; J. Binns, 3 à 1. -

Rideau — Arthur Ellis, 1 à 2;

au pair: Breary

Victoria — E. Lafogche, 5 à 7;

D, Rice, 3 à 2; G. Stinson, 3al.

Central — J. 8. McKinley,1 & 2;

J. Pepper, 1 a 1; H. Swan, 3 a 1.

Capital — W. J. Dennison, 2 a 5;

A. Ferd, 2 4 6; G. Patrick, 3 à 1.

Dalhousie — G. J. Balharrie, 2 à

Michael Cain, au pair; J. A. For-

Wellington — W: P. Denny, 1 à

Fred. Hunt, 2 a 1; E-D. Lowe,

u pair. -

 

RATIONDUSUCRE
EN ANGLETERRE

(Dépêche de la Presse Asgociée)
Londres, 31. — Afin de tônir er

de sucre eu-

rendant à Hull. Ses deux chevaux bains, la ration de sucre chez les

Anglais sera probablement réduite

titié Cicero comme étant celui de
qui la boisson avait été achetée.’;

trenton

L’INONDATION =
CONTINUE

EN FRANCE
(Dépêche de la Presse Associée) ‘
Paris, 31. — L’inondation conti-

nue dans toute la France, causänt
de l'anxiété. Le Rhin, le Rhone, 1a
Meuse, l’Oise et la Garonne, sont

grossies tandis que les affluents de

la Seine continuent & grossir. La
Seine est près de dix pieds en-des--
sous du niveau de janvier de.l'zn

dernier, mais plusieurs quais sont
inondés et la navigation est réduite
à presque rien.

On s'attend à une augmentation
de la crue aujourd'hui:

#
eter,

EXPIRATION DES
_ARRETES DE GUERRE

A nlinuit ce soir entreront dañt
le domaine du passé tous les ar-

rêtés ministériels passés en vertu

de l'Acte des Mesures de guerre et

oy
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  mesures de guerre, pas une goutte

n’arrivera en Ontario commeM était

tant espéré. ,
er,

ue “The Prince of Pilsen’ et le
Burgomaster” est mort hier soir.
¢ maladie fut courte,

x

inquiétantes.

Rosegood, il n'y a pas eu de piuse] Les soléats morts dansios camps ne

depuis vingt et un mols, . &ont pas inclus dans ce nombre, J

 maladie au cours de son voyage. Un ’ AR ’peu plus tard la pneumonioe dé- |blessures. Rosso ne fut pas’ arrêté. POUR L ONT 10 cour. C'est le mois des ‘'résoiu-;lier en Commerce sera aussi ins-|Drirent le mors aux dents rue St- abrogés par un arrété ministerie!
- se de tions” Patrice et s èrent i t| de huit à six onces hebdomadaire- Pislara. Lady Beck est à son chevet, |! est encore au large. . titué. . e ruèrent sur le pon le dernier samedi précédent Noël. MMA—— ve Ii y ade plus le cas de Moonèy (Dépêche de la Presse Canadienne) ! malgré les efforts du conducteur|inent. Une déclaration officielle de Les seuls arrêtés qui dèmeureront &

_EMPRUNT HEUREUX accusé d’homicide involontaire. Le Montréal, 31. — Pas une goutte pr orme mi re pour modérer leur course furibon-|l& dictature des vivres, démontre! , vigueur sont ceux ayant trait au
grand jury doit se prononcer dans de liqueur n’est partie encore pour me de. La rampe du pont eut plus de|QUE si l'Angleterre devait acheter antrôle de Ja puipe et dv papier

e Rome, 31. —D'après le rapport |cette affaire le 19 Janvier prochain. Poe provinclales, on a . 2 : ;, y … [l|succes que tous les efforts du con-|son sucre du Cuba, ce pays devrait) du aucre, du charbon et do, la laine,
tut “Temps”. les souscriptions à ———o pr ion en Ontario qui doit Les Soeurs de l'hôpital de la Providence, à |||ducteur. L'attelage s'y brisa. Meu-| payer de douze à quinze sous Ie ll-|a j'exportation de la monnale et dea “emprunt national italien ont at- UNE ESQUADRILLE arpierLosatpeuren - reusement que ni le conducteur nf|vre. quand il ne le payait que deux l'or, au commerce avec l'ennemi, >"
elnt le chiftre do 9,000,000,000 de A LA POURSUITE ration en xpliquant queles compa. Haileybtry remercient bien cordialementtous leurs J[|'°* hevaux ne füxent blessés. sous avant la guerre. à Femprisonnement des-audéins.ét à ©
res envirom : - : ° > : 3 À A prete test , 1 ° 1 po

A. ; ‘DES AGRESSEURS|snies d'Express n'ont pas 1e droit] C : ||PAS DE PLUIE ‘ ° 1,500,000 ALLEMANDS |lerrtéconcorsant12 commiadonir MORT DUNLIBLIBRFTTISTE de transporter de liqueur sous laill bienfaiteurs et amis pour les faveurs reçues dans de DEPUIS Zi MOIS SONT MORTS devait d'après l'interprétation qui
San Die To.7 k Pix] (Service de la Presse~Associée.) présente Job Bien at aw ya 00 ut faite de l'arrêté du lenéomuin

an Diégo, 30. — Frank Pix ey,| Caire, 81.—Une esquadrille- a&-|l'envoi habituel qu en Onta- , , , - | (ServiceReuter Berlin, 31.—(Dépéche de la Presse | ;
, » - . , 2 sa publication, continuer à ex!s-‘brettiste de plusieurs opéras comi-[rienne accompagne une expédition |rio pour fins médicinales, mais pour PASSE et les prient d’agréer leurs voeux les plus sin Brisbane, Queensland 81La] Associée.)—Les statistiques offieiel- tor mais un Eafaiitre auradécs

vues, au nombre desquels on remar- [répressive contre la tribu de Dinka[ce qui en est de l'abrogation des | 1 1 ; — température ici est devenue des plus|les publiées aujourd'hui fixe le nom-[hjer qu'elle est comprist dans I'ak- ©

ceres pour la nouvelle annee. Dans le district de| bre des morts à la guerre & 1,500,000. rat de mort des arrètés de guerrs,
qui a attaqué une colonne anglaise
dans la région haute du Nii au com-

mencement de décembre.
etettBemna+

   S'it on est ainsi le bureau de la (ene
sure sera formé le premier de lazy    
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. . g (De notra’ correspondant Toronto un service de tramweys EN ‘| y { AA A
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Toronto, 31—C'est demain qu'au-|égal & celui des autres grandes vil-
ront lieu dans la Vilie Reine les|les du Dominion,
élections municipales. La lutte qui De Bonneetà
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A (ost engagée depuis quelques semai-| Le maire Churoh semble être en-
. % Res est des plus acerbes. La course 4]... lefavori du public. A l'assem-

0 LL , 3

li mii oteas spelen ae dr, sor cue a ous rere |
termin : ts, il fut

-

Nous tenons à er cette annéæen exprimant touté notre je saire Sam McBride, le maire Tom Nttiondes plus on. : ÊurÊug ê Nm rece

gratitude sux personnes fui nous ont ençoyragé.. À chacun, church, et M. James Ballantyne, le},sia5108 de la part des électeurs. ° — ;
un cordial merci. Nous apprécioñc beauodup votre encours. ; représentantdes ourrlers,sontsur La mairie va encore lui échoir, se- - gr : '

à * ? -
; ’ : «>; x 5 44 5 4 8 À i

gement, et soyex persuadés que l'avenir tous trouvera aussi Al didats ont fait leur apparition de- lontoutes probabilités,ee année ¢ n fay *a Fe i

A empressés, aussi dévoués à notre clientèle, Ne laissons pas i vant les membres de 1'Association Menride:sa Seratiquement battu. . |

A passer ce dernier soir de l’année sans formuler de bons sou- 'J|des Marchands de Détail de cette! “iit pas d'une grande po- . i

} haits à l’égard de nos nombreux amis. Bonne et heureuse-an- * vine, pourJON aux électeurs les pularité, malgré qu’il soit le plus| | Ces ”

grandes lignes de leur programme.| jeux représentant du peuple sous . caonatt à

> SrgIY > 9née, cette phrase se répète sans devenir banale, elle contient Tous trois se sont déclarés en fa- ; , -
tous lex voeux que nous formulons pour vous tous, la coupole de l'hôtel de ville. Quant

veur de la municipalisation de la ;
a Ballantyne, 11 fut recu froidement,

Toronto Street Railway. Actuelle- bien qu'on l'ait laissé parler et ex-

A Tous

  

W
a
v
R
A
T

’ ment, il y a au feuilleton de l’hôtel ; Done, Church

e - de ville un projet de réglement, éta- poser son progremine: ; im 47

Six Personnes Seulement seront FavorI- blissant clairementla procédure à|°'? encore maire.& Toronto en
ve t

| x 2 ’ . ° suivre pour la Ville afin d'acquérir 1920. . ++
eid

8 sées! L’Occasion est pour Tous, mais la franchise de la Compagnie des D'après les dovnièrés nouvelles, Le . ss /

Trams lorsqu’elle sera expirée dans l'épidémie de petite vérole baisse

un am:où doux  Caite question au t. Hier, on n’a enregistré

est une des plus vitales pour la ville [TEPIdemen*. , er
que trois nouveaux Cas, @L env
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C
S
A ta COMPAGNIE DALYurss~~Seulement six auront la Chance.

… > |de Torasto. Depuis quatre ou.ci ,

' | , . ans, on a pérors d’aise sur ce pro. une quarantaine de porta ont
a 6manteauxen “posloite”" peluche longue, dernier mo- »%|jet, qui tout d'abord semblait nôtre quitté les HOpltan, allamentsous 196-198. R 4.4 Lam
dèle. Cette doublure était bon marché à $45.00, qu’ ie, is, “| patients qui son ellamen - 4 °°

Pour la veille du Jour de l’An ... .,. +. Re $27.00 x ditsconsidérablesde Laodpagne les soins de la Villeontrélt \ > hue Sparks OT1Awa CL nl #H .

os lOgrntetux en rap, taupe, rguge bordeaux rune |10%tramefearearat ieàot [ ‘ pri
. ; ÿ 00. * 9 re ie 1son a8 patrons, vu , + ) 1 a î ; : )

ben, Valour deWONGO(1)reeantshe seen,vneraana moREA
. ... 4 2 2 a , ] : ' ’ . 5 1sie et de politesse de la part de la

compagnie à l'égard du public,| La question de la nomination de

et vu enfin le manque d’accom-| mademoiselle Walker au poste de

modation dont la Toronto Street|registraire du comté de Middlesex,

Railway semble se glorifier ici, cette |cause beaucoup de fil à retordre au

question a été portée devant nos'gouvernement Drury. On dit qu’une

édiles qui, à tour de rôle, en ont|forte pression sera faite auprès du

fait leur cheval de bataille. Il est|ministre pour revenir sur cette dé-

certain, céperdant, que le rôle dejcision. Mais, d'autre part, à une

la Toronto Street Railway achève./assemblée du cabinet qui eut lieu

Le fonds de cette compagnie chan-| hier, 11 fut résolu que l’on s’en tien-
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N2 manteaux en drap garnis de peluche noire. Mantcaux .“ À
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Notèz que ces réductions sont énormes. I! va sans dire
que nous sacrifions an prix cofitant et en bas du prix coii-
tant. Il faut écouler la marchandise avant l’inventaire. No-
tre principe étant de ne pas amasser dé vieux ‘‘stock’’.
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rd BLOUSES! 20 d Réd . “1 |gera bientôt de mains et passer äjdrait à cette nomination et qu'il

» P. C. e € action ne la municipalité. Un grand bien ne| était impossible pour le Gouverne-

T D peut que résulter de cette transac- ment de reculer ou de changer de

Sur toutes nos blouses sans exception, Les plus nou- 2 tion, qui réglera enfin bien des dif- [point de vue.
;

v, a
”

ticultés et qui donnerä à la cité de Max L'HERBIER. "aRC AB M KE, ey

x
Xvelles, les plus récherchées subiront la baisse du prix.

Caleulez l’avantage d’une réduction de V
w
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  5 on + |LAPRODUCTION DE 5
; 20 POUR CENT à L'ACTE IMPÔT L’OREN ONTARIO A MA CLIENTÈLE 2
% 3 SUR LES PROFITS | La production de l'or dans la pro- - - . Tr j

= vince .d’Ontario au cours de la pre- Cordial remerciement pour son bienvéillant pa- 08

. 2 e

“ ; 2) .

GANTS, 10 P. C. de Réduction LE DISPARAIT sente année est estimée à $10,000,- , , 2 _, -

_ ; 9 000 et sera présentement plus forte tronage qu'elle m'a accordé si largement durant
Gants en soie, un coix varié de $1.00 à $2.50 la paire. # —_— que la production de 1917 et 1918. l'année écoulée.
Foulards pour dames, il y en a pour fous les goûts. $1.00, % : \MPORTANTE DE RE. /FP 1917 la province d'Ontarfo, 1a |.

$2.00, $3.00 ot $3.50. Tous vendus à plus riche province du Dominion eu
; % districts miniers, a produit pour -

10 Pour Cent 3 _ $8,698,735 d’or, tandis qu’en 1913,
; : la production atteignait une valeur

L'acte des taxes sur les profits de $8,002,642. Au cours des der-
de guerre expirera demain. 11 8'agl- |niers neuf mois, ia valeur de la pro-%

BEAU CHOIX DE CORSETS a ra alors de décider si l'acte cessera duction a été de $7,674,586 com-

feat ; seb tes : % définitivementd'être en'vigueur Ol| parativement a $6,876,766 pour le

Meilleurs voeux de santé, de bonheur, etde prospé

VENUS QUI TARIT rité pour l’année nouvelle. :

Bonne, heureuse et sainte année à tous.

OLIVIERA.DION *
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Toutes les tailles trouveront satisfacti * s'il sera renouvelé. L'acte date même laps de temps l’an dernier. . = # 1 PM" + 55 ra |

0 $ f 1L SaLISEACLION. quatre ans et a fourni la majeure Pendant ce temps !à la duet - f ; ‘

= Une augmentation de $6 par douzai rcéè. M par , : “à production x : ocean|
x N g a h Pp douzaine nous est annoncée. % Partie des revenus de guerre. Onde lar aux Etats-Unis a diminué PE nes - AN

x assortimentcompletpourlepriaor desmaintenant notre i évalue à près de cent millions le |d'uue manière sensible et on esti-| COLONIAL ART GLASS CO, tivatours les plus progressifs de venu a déclaré que si cette boisson LP PRINCEDE GALÉES->*3 ‘
8 2 frons une réduction de 10 POUR CENT SUR &MosSE * "montant des taxes payées sous l'em-|me ave cette diminution est de 33 Pessinateurs et Fabricants Curran, s'occupant de son affaire avait été consommée 20,000 person- EN NOUVEL E- 7% Greagit

À % QUEL CORSET : ; 3 pire de côt acte. pou: cant au cours des trois der-| ‘ de et cherchant toujours & tirer le|nes pour le moins seraient mortes. - me à L -LELARIE

4] . : = Les revenus pour les quatre an-, nières années. VITRERIE ARTISTIQUE DE TOUS meilleur parti possible du sol fer-| M, Porter refuse de révéler les noms ane dainDrieate keindet it $
Ÿ ; % ! NRE ! ‘ | (Dépéchie da lu Presie Associge) tt

f ’ 1% nées ont été: GENRES POUR EGLISES ET tile qu'il cultive. Il a toujours aui-| des individus arrêtés jusqu'à ce que 43 ta nsiérhe da cts”

a . x * 1916-1917 .......... $12,506,000 MAISONS vi de près les affaires municipales, d'autres que l'ou croit être dans le lespére "lo TDsde

9 % M |1917-1918 .......... 21,271,000 ‘ ® Téléphone: Carling 3792. il connait ce qui vaut une piastre complot le soient aussi - ta‘Noüvelle>zälan#& d'Ai ar

+ x 20 00 CURRAN : . pour la 'Nouvelle-Zülaÿdé, l'AditM”

a i ”o 1918-1919 .......... 32,870,0 386, vue Bank - - Ottawa, Ont. |et ce gui ne vaut rien; réfléchi, , lie et ies Indes: 11 's6ra’ en voyages" -

i * . . %|1919-1920 (évaluation) 30,000,000 Nouveau cur6 00 d'un jugement sdr, il examine une a ST786 aoa

à j CACHECORBETS “e180 “sa 00of$2.8 De vrais bi La taxe est perçue selon UR Les paroissiens de Curran ont ap-|8ur leurs adversaires et sollicitan (AUestion avant de I'approuver, fl LE TRAITE RATIFIE Jusqu'à Noël”. ~~ sp Lasa *
joux. Lbs prix sont de $1. 50, $3.00 et $2.50. ; 168" ne - , : ha . —dim “1E35 AT

i 9 $2.50 % échelle mobile et vise à abattre 168 pris avec grand plaisir par dame|les suffrages des électeurs, plu- faut le convaincre avant de l'avoir LE 6 JANVIER TAN: PORÊTRE 2807
5 . | prix élevés des produits. On exige | rumour, que M. le curé Bélanger de|sieurs promesses sont déjà fait:- de son côté. il ne se laisse pas em- LA SESSION: ca sia

SC] ¢ arte ’ . - : : , > . 7 .

A « Ch Feut x 25 pour cent a raptsirtoutA Ste-Rose de Lima, Qué, serait leur |les ‘surveillants des travaux des | Porter par tes sentiments: s'est un (Dépéche dd 1a Presse Associde) - AU MANITOBA-- ¥

% apeaux en reutre { . et è v pour . | prochain curé; nous le re nan . omme sûr. dans toute la force du Paris, 31. — L’ : tT wm my

* p u Cravates, Foulards kg 75 pour cent sur tout profit plus dé| un peu pour nos amis de teRosaear1yan mL de Versailles raNeue 6Janvier Winnipeg, 29. — L'ouverture fgc:  $

x de Choix 8 25 pour cent. A cause de 1a guerre de Lima, mais nous nous en réjouf peuveaux,blenrene yen "M. Adolphe Séguin comprénd| prochhin au Quai d'Orsay. Von Boss la dernière session de la’ quinsième 2

KS on Le choix est encore très |)opposition à cette taxe n'a pas été sons beaucoup pour fous. Et si 1a 5 dra 1 4 Co I t ce isans doute toute la sagesse dés pa-[ner, chef de la délégation alleman- législature du Manitoba aura, lien à j

= Rég. $3.00 et #4. 2 00 ; # Mltres forte. Les manufacturiers ce-[nouvelle est confirmée officiel viendra le temps, voila tout. C’est}les de Lincoin, cé n’est pas lui qui de ot Paul Dutasta, secrétaire de la © 79 où le 28 janvier, annonçe-t-on.. 3

* Pour... . bien assorti. %| pendant déclarent qu’elle retarde le ment, nous en serons bie clelle- la mode, paraît-il. pour les politi<} herche la po itfon, mais c’est bien conférence dela paix ont Pa € ‘& officiellement. YLntm è A

% Rég. $5.0 Oct $6. oo ; . KS rogrès des industries. Le ministre naiss dlen recon-{ciens da souche de fairé blen des 1 ; paix ont, dans une \ a La

¢ x Pour oe Profitez des réductions. %| fas finances, Sir Thomas White,

|

çn ants à Sa Grandeur Monsel-| promesses; quand à la possibilité; ! position qui le cherche. Il est lélentrevue hier soir, arrêté tous les : pu

Cee een ee ‘ * ’ , - . . - . = = Ç

% %| dans son dernier discours sur le gneur l'Archevêque d'Ottawa. de les remplir, c'est secondaire. ou seu pandas Jans Curren oe arrangements concernant la. signa- $10.00 de cadeauà l’oc- =!

$ , x budget à déclaré ‘’qu'à moins que 1a va Bélanger peut être assuré de [règle cela après les élections. Cer- nip, opèrent ‘a “enr confrère des wrearate La auestion des casion du. nouvel An a toute -

a ; : ver Curran un cordial et -m-|tains de nos candidats municipaux emands reste encore on dé- Ce - LL 2

§ POUR HOMMES 3 eeineffeteon pathique accueil. La paroisse de|se lancent à grand train darfs cette autres parties donneront leurs suf-}libéré pour étre définitivement dé-| personne qui achétera.. un.- À A
; » [re ter ] = ; = ; ur ’ . . , a à

8: g 4 traire et empêchera les capitalistes tie a plus vieille paroisse de!p: aque d’aventures, et suivent Iss rapsbeouJueen cidée d’icf à quelques jours. instrument chez Art. Pelle-- 4

- 2 at se artie ducomté, a été bien sé- tr i ' : ; > _ . : FA %
X  Paletots de $20.00 et $25.00 pour ... ... $18 50 de placer leur capita anait Meusement calomn:de, nous avons comté dePrescotttropcélèbre,est demandent de voter tous pour M.| On ne gagne pas les batailles' 1H, 187 rue Rideau. Appot-". *

; & x a natio ait >. est- , : ne [(

$ he ee eee heen ae tee ee ees eae eae eee ° i dustries on été aussi assez rudement 6 rouvés, ce i our l'intérêt général? Adolphe Séguin de Curran, îls choi- avec des raisonnements. tez cette annonce avec vous. . a

9 37 1 ° titer. Il y a actuellement une p © en p genera : :
Paleiots valant $37.00, pour ... ... ..... $22 50 * pro . ë ë le par tout 16 mon notre curé, M. l'abbé Lortie, est ar- siront ensuite parmi les autres. ue

ja! tendance générale Dér “{rivé ici déjà ' Nous appelons avoir enten- ; at-l2 ‘ mme
La ee ea hee eee eee ee ° 5 ! ci déjà malade et il n'a pu Nous nous rappelons avoir enten T1 y a quelques années ON 86 BAL yuri oe vaioooove viv iovi raver or rave" e% 2200

Mel de de taxer lourdement tout profit. donner les preuves de ses talen> 1 ju citer souvent cette rarole d'A-| (att contreles dépenses au sujet des poucea' }

, {J +
Appliquée avec réserves cette poli- braham Lincoln. commé-un the, 10- cheming, mainténant on lutte pour
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CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE CANADIENinévitablement il ÿ aura beaucoup

   

  

   

© Ceara nen ee snre tt tes- 4] ion al’ .

Ÿ Ues paletots sont de la meilleure confection ct à la der- 3% tique ne prétevedépassé los & faite; un peu à tous les points de MÊtre pour mesürer la valeur *éells |ce que l'on combattait autrefois. au 5

Ë nière mode. Lies messieurs devraient sans tarder profiter de lo tesde = ge Ceirl.

|

Yuemals avec un curs dexpérien- d'un homme dans les affaires pu- |dememde de bons chemins partout. x . ; on

» cofte offre. Venez voir. I ‘aller l’enco 1- [Ce €t en boner santé 1! y a possibi- bliques: ‘'C’est la position oui doit Les électeurs de Curran se rppellent|» oe

2 que elle ne peut qu aller à l’enc lité de fêire id une somme \mmen.|chpreher l'homme g* non l'homms|g-e grâce à l'intervention de leur % FERMETURE DE LA GARE DE LA RUE lh

tre du but que l'on se propose et ce a ol I ; à

P él C . T . d va au détriment du capital. du ge de bien. chercher la position. ; maire, M. J. N. Coupal, le consell js BROAD i Cas Men

: ser : . Quelles que soient les promesses dopté comme chemin |X “ % .

re arts ar t gral | La rumeur veut aussi que notre un + da comté a adopté co i
% 9 po M apis u Japon travail et de Ja nation en généra vicaire, M. Godin, soit nommé sous!1e8 Prétentions. les avances d'UN de comté pour être macadamiser ; Co Cae

= ; $ en iviont peu à une cure dans le Québec candidat. 11 faut chercher les mo- dana un avenir prochsin, le chemiri & . 415

! tant FASSET 1 M. Godin a desdervi presque seu] |tifs réels qui le font agir et Yoix|, partir du coin de la montée de la ho A 12.01 heures a.m., Dimanche, le 4 Janvier op .

Cescarpettes sont très artististiques, elles n'amassent pas - la paroisse de Curran depute deux |** intéréts qui le pousseit. gare à venir au village. Cette amé- ; ; ; , a

; la poussière et sont faciles à balayer, et le prix est si minime. 97 décembre 1919. |2N8; 1] à fait beaucoup de travail'et!| Le dépit. la vengeance. l'ambi- Jiretion sera un avantage non sen- Tous les trains arriveront a et quitteront la Gare Centrale. Job =

». 3 ? + a . + .
; *

» Net à rideaux, de 28c jusqu à $1.70 la verge. Nous avons eu une magnifique déployé beaucoup de zèle, les pa- tion déplacée sont de mauvais. dé lement pour le village dé Curran, % ; : ra,

mais pour tout Pésdléton. On peut se procurer tous les renseignements des agents. ¢
m
m

Rideaux en fine marquisette, garnis d’insertion et de den-
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dans notre église neuve — il y

avait foule de fidèles—et .notre

Crèche, don généreux des parois-

messe de minuit — la première ['Oissiens lui ont prouvé qu’ils sa-/pien mauvais serviteurs du peuple.
vént apprécièr ses services en don-

nant généreusement à la quéte je

Noël. M. Godin a annoncé, dim ue

che que cette quête s'élevait à %96.

 Qu'on y regarde de près avant d'én- :

rogistrer son vole. autrement

pourrait le regretter.
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joyeuses,
Suivant cette tradition ancienne, nous sommes heureux d’of-

frir à tous nos lecteurs, à tous nos amis, à tous ceux qui ont aidé et
encouragé notre journal, l’expression de nos voeux les plus sincères
de bonheur et de prospérité.

À tous nos annonceurs qui nous fournissent sans cesse les
moyens d’améliorer et d’agrandir notre journal, nous souhaitons
que 1920 soit d’une prospérité sans égale. ‘

À cous les Canadiens français, nous faisons aussi nos voeux de
Nous leur souhaitons surtout de conser-

ver précieusement les traditions nationales qui montent la garde
comme des sentinelles vigilantes autour de notre foi et de notre

bonne et heureuse aunée.

langue.
Ce sozt ces traditions qui ont permis à une poignée d’ancêtres

de fonder un grand peuple au milieu de difficultés de toutes sor-
tes, de nous transmettre la foi catholique et la langue française.
LEN
elRe. *

1

Cette féte du nouvel an apporte avec elle une tradition des
plus touchantes et la plus digne d’étre perpétuée. En ce jour, le
premier d’une année, dans les familles canadiennes-françaises, il
est de coutume immémoriale que les enfants franchissent les plus
grandes distances pour venir s’agenouiller aux pieds du père de

‘famille et lui demander sa bénédiction.
Cette bénédiction du père de famille n’est pas une vaine cé-
onie. Il ne faut pas oublier que le père représente, auprès de

| ses enfants, l’autorité de Dieu, le père éternel de tous les hommes
«et quand il lève les mains vers le Ciel pour demander à Dieu de
faire des.endre ses bénédictions sur la tête de ceux à qui il a don-

i né la vie, Dieu prêta une oreille bienveillante. .
Si la malédiction d’un père est un grand melheur, sa bénédic-

| tion ne peut manquer d’être une source de bienfaits, dans l’ordre
* temporel comme dans l’ordre spirituel,

Cette tradition n’est pas seulement une source de biens, elle
est surtout une marque de respect pour l’autorité paternelle, cette
are qui tend de plus en plus à disparaître, pour le plus grand
maMeur de l’humanité. Quand les enfants s’agenouillent aux pieds
du père de famille, ils reconnaissent en lui le représentant de Dieu
et ils lui marquent leur soumission et leur respect. Rien n’est pins
touchant que cette cérémonie de famille et nous espérons qu’elle de
conserverapartout chez les Canadiens français, dans les villes com-
me dans les campagnes,

i +

mises et pour lé
va commencer,:

Voilà une cout

tion-et les plaisirs défendus.
Ainsi, pendant que, dans certaines églises, les fidèles seront en

prières, dans. des salles d’amusements, d’autres groupes s’adonne-
ropt.aux danses et aux réjouissances plus ou moins morales.
Nos aurons là l’image parfaite du monde, Ceux à qui Dieu

auradonné les vraies lumières de l’Evangile se prosterneront de-
-vant.Lni pour présenter leurs hommages, leurs actions de grâces et
leurs. supplications. Les autres,
heur en ce mondeet dans les plaisirs qu’il offre, se livreront à tou-
tes sortes de divertissements sans songer un seul moment que l’an-
née qui finit tombe dans l’éternité avec. ses bonnes et ses mauvai-
ses actions et que celle qui commence sera peut-être la dernière qui’
nous sera donnée pour préparer notre salut. .

L’Eglise catholique demande à ses erfants de sanctifier le com-
meh&ëthènt de cette année nouvelle et les traditions de notre ra-
ce nous recommandent d’admettre Dieu dans toutes nos réunions,
toutes nos réjouissances,. .

“Quelle que soit donc la manière dont les autres célébreront la
naissance de l’année nouvelle, que ce soit pour nous une vraie fête

Commencée par la bénédiction paternelle, qu’elle se
continue par la prière et la messe, pour se terminer dans la joie
la plus pure et la plus saine de la réunion de famille.

. Cette journée est aussi celle de la fraternité et de la réconei-
liation. Co jour-là, tous se donnent la main. On a vu des haines
violentes s’effacer le premier de l’an quand on se tenait par la
main pour échanger les voeux de bonheur et de prospérité. On a
vu des ennemis oublier les rancunes et les misères qui les avaient
tenus séparés, afin que le nouvel an ne commence pas dans des sen-
timents si peu en accord avec les souhaits qui s’échangent en ce

canadienne,

jour.
C’est que les souhaits du jour de l'an ne sont pas des mots vi-

des. de sens. Ils expriment très bien des sentiments réels et c’est
pour cela que c’est un jour de réconciliation. ;

* Nos traditions sont belles, elles sont saintes. Elles nous vien-

nent d’ancétres qui ont mené une vie toute imprégnée de foi et

Nouvelle Année
Si la fête de Noël est la fête religieuse que tousles Canadiens

français aiment à célébrer dignement, le nouvel An est le jour des
* réjouissances familiales, des souhaits, des voeux et des pardons,

Aussi loin que l'on monte dans l’histoire de notre pays, nous
retrouvons le premier de l’an comme le jour des ‘souhaits, le jour
de la réunion de tous les membres de la famille pour des agapes

r

*

Cetce année, dans ceriaines églises de la capitale, les fidèles
sont appelés À aller passer la dernière heure de l’année au pied des
antels, pour remercier Dieu des faveurs obtenues pendant l’année
qui vient de s’écouler, pour lui demander pardon des fautes com-

prier de multiplier ses grâces pendant l’année qui

me qùi devrait segénéraliser partout, dans le
monde eatholique, afin ‘de réparer les fautes qui sont commises
par d’autres‘qui veulent passer cette même heure dans la dissipa-

“

’

ceux qui placent tout leur bon-

»

a
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Unis entre 92 et 93 sous. Les
Etats-Unis continuent d’envoyer
des mandats-poste au taux d’é-
change ordinaire az Canada, en
France et en Angleterre.

Les financiers anglais et amé-
ricains ont intérêt à ce que le
franc reviennesur le marché mo-
nétaire de New-York et de Lon-
dres à sa valeur régulière, s’ils
ne veulent pas que la France, dé-
goûtée de ses amis, ne se tourne
vers l’Allemagne industrieuse et
ne lui achète de nombreux objets.

Un financier anglais interprê-
te ainsi la situation actuelle et
expose les remèdes qu’il croit né-
cessaires :

“D'abord les raisons invoquées ha-

bituellement me paraissent insuffi-

santes. On nous dit: la dépréciation

est due à la surabondance du papier-

monnaie. Je vous réponds que, de-

puis 1913, la Hollande et la Suède

ont émis beaucoup plus de billets que
le Royaume-Uni et que pourtant leur

change fait prime sur la livre ster-

ling. Bar contre, le Danemark, où
l'expansion fiduciaire est moindre

qu'ici, & trouve inférieur par rap-

port à nous.

“On nous dit aussi que le déficit

de à baiañc ccmmerciale est un

facteur décisif de la baisse. Or, de-

puis un mois, la livre sterling baisse

constamment, alors que ies exporta-

tiong britanniques zuivent une mar-

che ascendante. La dépréciation
progresse à mesure que la balance

commerciale devient plus favorable.
Nous croyons que lez principales rai-

sons résident dans la spéculation ef-

frénée et dans les manoeuvres

agressives de certalnes gens contre

le change.

“En offrant & Londres du papier

sur la France, en réclamant à Paris

du papier en livres sur Londres,

rien de plus facile et de plus sûr que

de déprécier le franc. Les attaques

ont lieu généralement à la clôture de

la Bourse, parce qu'à ce moment on

ne trouve plus de contre-partie pour

acheter. C'est généralement le sa-

medi, quand les affaires sont arré-

tées, que les plus fortes dépréciations

survenmenty; Ces: dépréciations ont
leu par soubresauts. Tous ces in-
dices montrent que les exportateurs

n’en sont pas les responsables.

“Je ne vous dirai pas l'intérêt im-

mense qu’ont certaines banques à

cette anarchie. Vous le devinez,

mais pourtant, sur Paris, certaines

valeurs montent infailliblement: va-

leurs minières, fonds espagnols ou

sud-américains; on achète en France

dans des conditions plus avantageu-

ses. Vous voyez, on gagne des deux

mains.

“Les remêdes?

“A mon avis, ils doivent être hé-

roïques. Quand un commerçant

français doit solder des achats à

Londres—pour prendre cet exemple

—il faut, ou qu'il se procure de la

livre sterling à Paris, ou qu’on tire

sur lui de Londres.

“Pour le premier cas, le gouverne-

ment français peut parfaitement ré-

glementer le cours de la livre; en

agissant progressivement et prudem-

ment, il la fera baisser.

“Pour le deuxième cas, voici les

moyens dont il dispose: le premier

est de frapper d’un droit. de timbre

formidable les traites étrangères sur

la France; le second: est d'interdire

sur ces traites la mention “valeur

en compte” et d'autoriser seulemert

la mention “valeur reçue en mar-

chandises” en faisant attester par is

consul de France que la traite repr$ 
d’esprit de sacrifice. Conservons donc ces belles coutumes qui nous

placent si haut, au-dessus des autres races de ce pays, puisque dans \ tion et vous améliorerez votre chan

nos grandes fêtes, nous invitons toujours Dieu et Dieu se rend tou-
“ours à l’invitation.

; C’est en conservant nos traditions que nous grandirons en for-
ce et en influence, car c’est la seule atmosphère qui puisse réelle-
ment permettre à nos qualités de se développer et donner le maxi-
muin de leur valeur. À tous donc, lecteurs et annonceurs, amis et
rotecteurs, nous disons avec tous les Canadiens français, en ce
eau jour: ‘‘Bonne et heureuse année”.

 

LA QUESTION
« DES CHANGES
La question. des changes est

toujours à l’ordre du jour. La
dépréciation de l’argent autre que

 

l’argent américain, continue d'af-[
fecter le Canada ainsi que les
deux grandes nations européen-
nes qui nous intéressent le plus,
ia France et l'Angleterre, sans
tompéer l’Allemagne, !'2salie et
l’Autriche. True à des raisons
oS yéconomique que nous
svoiit “exposées déjà, cette. dépré-
pation est encore accentuée par
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J.-Albert FOISY.

une spéculation effrénée a la-
quelle la haute finance juive n’est
pas étrangère. Elle est même
due surtout à cette spéculation
qui enrichit scandaleusement de
nombreuses banques.

Le gouvernement canadien, afin
d'arrêter la baisse du dollar ca-
nadien, avait refusé d’ehvoyer
des mandats-poste aux Etats.
Unis. Cette action jointe à cel-
le de l'envoi d’or a eu comme ré-
sultat de stabiliser la- valeur du
dollar canadien en la faisant re-
monter légèrement. Actuellement
le dollar canadien vaut aux Etats-

 

sente bien une vente réelle.

“Ainsi vous jugulerez la spécula-

Be.

“Dans ces conditions, les autres re-

mèdes: ordre dans les finances et

production intensifiée, auront leur

place.

“L'objection? Je la vois: ‘Vous en-

“travez les affaires.”

“Je réponds: croyez-vous qu’elles

ne seront pas plus entravées, même

pour le vendeur anglais, quand votre

franc sera tombé au niveau du mark

ou de la couronne?”

D'autre part, le gouvernement
français prétend, à partir du 2
janvier 1920, exercer une surveil-
lance sévère sur le marché des
changes et il y aura des sane-
tions contre ceux qui feront de
la spéculation. Le gouvernement
français veut arrêter la baisse
du franc, en améliorant la situa-
tion, financière de la France et en
raffermissant son crédit au de-
hors.
La situation financière au Ca-

nada ressemble un peu à celle de

   
“L'AVENIR EST À CEUX QUI LUTTENT”.

mt
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terre. Que le gouvernement con-
geille et pratique l’économie,
qu’il interdise 1’'importation des
choses qui ne nous sont pas indis-
pensables, et la situation finan-
cière du Canada se raffermira
vite.

Charles GAUTIER.

Au Jour le Jour
Le Pouvoir occulte.

Les déclarations faites a Win-
nipeg par R. B. Russel,, au cours
du procès qui a abouti pour lui
à une condamnation sévère sont
caractéristiques malgré leur in-
cohérence.
‘Votre Honneur, j'ai peu de

choses à dire. Tout mou procès
durant j'ai porté une grande it-
tention aux procédures de cette
Cour qui, je le comprends, n’a
pas saisi le vrai motif de mes ae-
tivités dans le mouvement trade-
unioniste.. On m’a trop honoré
en m’appelant chef dans un mou-
vement où il ne saurait y avoir
que des porte-paroles. Je n’ai
fait qu’exécuter des ordres en fi-
dèle serviteur et au meilleur dc
ma connaissance. Je crois même
que si la Cour m’avait permis de
dévoiler ce que furent mes vraies
intentions durant la grève, :-
l’aurais convaincue qu’elles ne
comportaient rien de criminel, Je
suis marié et père de famille. Je
‘ne comprends rien à la loi, encore
moins aux procédures de la Cour.

“Si la Cour avait eu la vraie
notion du mouvement trade-
unioniste dans lequel on ne voit
point des chefs mais des indivi-
dus, cn aurait compris que je n’ai
que rempli les différentes tâches
qui m’incombaient. Je ne crois
pas avoir rien d’autre chose à
dire. Je laisse au tribunal le
soin de décider de mon sort.’”

Voilà un homme qui ne veut
pas être regardé comme un chef...
‘Il n’y a pas de chef parmi nous.
dit-il, il n’y a que des individus.’
Et pourtant Russel déclare avoir
obéi fidèlementet exécuté des or-
dres réçus. De qui sont ces or-
dres s’il n’y a pas de chef?...

Question inquiétante et qui, à
travers les contradictions du pré-
venu, laisse entrevoir l’existence
d’un pouvoir oceulte. Nous nous
en doutons.

  

Le programme naval.

On sait enfin de façon un
peu précise ce que l’amiral Jel-
licoe est venu demander au Ca-
nada de la part de l’Angleterre.
Il s’agit d’une flotte destinée à
défendre les côtes du Canada
mais qui serait sous le contrôle
de l’Angleterre en temps de
guerre. Or comme les côtes du
Canada ne seraient attaquées
qu’en temps de guerre la deman-
de britannique présentée sous for-
me de ‘‘conseil’’ se ramène à peu
près à ceci:
* ““Dépensez de 75 & 100 millions
de dollars pour me construire une
flotte. Vous armerez et équipe-
rez les navires qui la composent;
vous les entretiendrez avec soin
et les conserverez en bon état de
manière à ce que je puisse au
moment psychologique, les avoir
sous la main et les employer au
mieux de mes propres intérêts.”

Si ce ne sont pas là les termes
du message apporté par lord Jel-
licoe, nul ne contestera que le
sens, dégagé des sourires et des
guirlandes diplomatiques, est bien
celui-là.

Toujours le “Parisian
French”

La meilleure façon de connaitre
la valeur respective du français
tel qu’on le parle au Canada et
dans les centres franco-américains
et de l’étrange charabia dénom-
mé ‘‘Parisian French” est de les
mettre à l'épreuve. Le séjour en
France pendant la guerre des
troupes canadiennes et américai-
nes a fourni maintes occasions de
cette épreuve. L'Avenir Natio-
nal de Manchester en citait der-
nièrement un nouvel exemple qui
s'ajoute à bien d’autres.

““M. Soucy, récemment rentré
à Manchester après deux ans de
service, a dit que la connaissance
|du français lui avait été d’une
très grande utilité et qu’à cause
de cela il avait été très bien trai-
tés des officiers qui se servaient
de lui comme interprète. Cette
connaissance de la langue de Ra- 

la France et a celle de 1’Angle-fet un groupe de marins qu’ils pi-

*a pas ‘‘d’ordre’’ sans la recogni-

+

lotait ont pu visiter le tombeau
de Napoléon, Versailles, grimper
jusqu’au haut de la tour Eiffel,
grâce à sa connaissance du fran-
cais. Son capitaine, qui était de
l’Indiana, avait fait un cours uni-
versitaire et jabotait bien quel-
ques mots de frangais, mais il ne
pouvait pas réussir à se faire
comprendre.

‘Il montra le plus grand éton-
nement lorsque M. Soucy lui dit
qu’il avait appris le français
dans les écoles paroissiales de
Manchester; cela lui ‘paraissait
merveilleux. ”

Du bruit.

D’Annunzio a quitté Fiume.
D’Annunzio n’a pas résolu la
question de l’Adriatique, mais il
a fait beaucoup de bruit dans le
monde. C’est ce qu’il voulait.
Poète romancier, écrivain à la mo-
de, aviateur, conquérant, que dia-
ble sera D’Annunzio demain?
Cet homme qui a parlé de suicide
pour exciter les bavardages de la
renommée, mourrait sûremeut si
l'univers faisait le silence un an
sur lui. Il déchaînerait sans re-
mords un nouveau conflit pour
faire parler de lui.

Le Nationaliste, en s’exprimant
ainsi nous semble dans la note
vraie. Nous croyons pourtant et
nous l’avons dit à plusieurs re-
prises, que ce goût de D’Annun-
zio pour ie fracas a été savamment
exploité en sous-main par le gou-
vernement italien. Maintenant
que le résultat est atteint ou à
peu près, la marionnette quitte la
scène. Son rôle est achevé.

Distractions.

Le nombre des distractions est
incalculable. Tout le monde en
a quelques-unes à son actif. Il
est néanmoins permis de les rele-
ver lorsqu’on les rencontre sans
encourir le reproche de retirer la
paille de l’oeil du voisin et d’ou-
blier la poutre que l’on porte soi-
même.

Un de nos confrères franco-
américains, bien placé par consé-
quent, pour connaître la Nouvelle
Angleterre commence ainsi une
nouvelle relative aux morts occa-
sionnés par l’alcool de bois :

“Dans trois villes du Connee-
ticut, écrit-il, à Hartford, à Ho-
lyoke et à Chicopee, trente-quatre
décès ont été causés... ete.’
Nous avions toujours situé Ho-

lyoke et Chicopee dans le Mas-
sachusets.. .

B.

 

PAS DE PAIX
HORS DE DIEU

C'est ce qu'a déclaré 8. S. Benoît
XV en réponse aux souhaits
des cardinaux et évêques à l’oc-
casion de la Noël—La nécessité
de la foi.

 

Nous donnons d’après une dé-
pêche reçue par l’Action Catholi-
que une rapide analyse du dis-
cours du Souverain Pontife à
l’occasion de Noël.

S. S. Benoît XV a remercié
les cardinaux pour leurs bons
souhaits et a insisté pour aider
les enfants victimes de la guerre.

“Lia nécessité de la foi, a conti-
nué le Souverain Pontife, est dé-
montrée par l’inanité des efforts
de ceux quiont vainement essayé
de nous donner la paix, oubliant
ou ignorant Dieu. La paix ne
peut pas être établie par ies indi-
vidus ou par l’humanité s’il n’y

tion de la domination de Dieu sur
ses créatures. L’ordre exige aus-
si que l'esprit domine la chair et
un amour sincère et pratique de
l’homme pour son prochain.

‘* Actuellement il ne peut pas y
avoir de vraie paix, parce que
l’ordre a été interverti par les
individus et parl humanité. Les
misères morales causées par la
guerre ont été exploitées par ceux
qui cherchent tout ‘opportunité
d'attaquer la nioralité.
“De nos jours, ajouta le Pape,

l'esprit d'indépendance a envahi
toutes les classes et les pousse à
la rebellion. Aujourd’hui on ne
se fait plus un scrupule de s’a-
muser au dépens des misères des
autres et la prodigalité a atteint
un degré épouvantable. Tout
ceci montre que la société moder-
ne essaie de se placer au-dessus
de Dieu, passant de la liberté à!
la tolérance, de la tolérance à la
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de Dieu. Ainsi l’oubli de toute
idée surnaturelle a conduit les in-
dividus à l’égoïsme et la société à
la révolution et à l’anarchie.’”
Sa Sainteté déclara cependant

qu’Elle ne désespérait pas, car
tous ces maux peuvent être évités
par la foi qui rétablira l’ordre
amenant ainsi le triomphe de.la
paix.
Le Pape insista sur la nécessité

de la prière et de l’obéissance aux
lois divines et humaines. Il de-
mande qu’on ne chasse plus le
nom de Dieu dans les documents,
les écoles, les cours ou assemblées
publiques, Dieu étant le Maître et
Seigneur, non seulement des in-
dividus mais encore, des nations.
Une paix juste et durable doit

être basée sur de légitimes allian-
ces entre les peuples, tandis qüe
les peuples vaineus doivent être
condamnés à subir de justes pé-
nalités et non pas soumises à la
destruction.’

UNE QUESTION
PERTINENTE

Nous lisons dans le Herald, un
des grands journaux quotidiens
de Boston :

‘“S’il y a deux idées bien irispi-
rées et bien accueillies qui sopt
plus vagues que celles de l’amé-
ricanisme et de l’américanisation,
pouvez-vous les nommer ?”’
Voilà une question pertinente qui
devrait faire penser et réfléchir
les chauvins trop enthousiastes et
trop zélés.

Ces chauvins, aveuglés par l’i-
gnorance ou par les préjugés,
croient qu’un ‘‘foreigner’’ peut
oublier sa langue maternelle et
renoncer à ses us et coutumes du
jour au lendemain. ,
Ce sont eux, les champions d

l’assimilation instantanée; qui
créent la confusion parmi les im-
migrés en recourant à des moyens
ineptes pour les américaniser.
Pas plus qu’une légion d’au-

tres Américains, — comme lui
fourvoyés, — le colonel Roose-
velt ne comprenait la question des
langues étrangères aux Etats-
Unis.

Il ne voulait, lui aussi, qu’un
seul idiome pour le pays.
Comme si la connaissance de

deux langues oup lus était une
marque d’infériorité!
Qu’on prêche l’enseignement

de l’anglais à ceux qui, ‘étant d’â-
ge à l’apprendre, ne savent pas
cetts langue, c’est fort bien. |
Mais on dépasse le but en de-

mandant la suppression de toutes
les langues étrangères à l’église,
à l’école, dans la presse et dans
les réunions publiques.

Unetelle demande dénote chez

 

 

près complète des problèmes eth-
niques.
En effet, les chauvins seraient

bien en peine de définir indiseu-
tablement l’américanisme, et de
dire où commence l’américanisa-
tion!
(L’Indépendant de Fall River.)

LES VOYAGEURS
CATHOLIQUES DE

COMMERCE
A sa dernière réunion, le 27

décembre, le Cercle Catholique
des Voyageurs de Commerce de
Montréal a adopté unanimement
une résolution en faveur de notre
langue dans les relations avec le
Ministère du Commerce à Ottawa:

Considérant que la langue fran-
çaise est officielle au Canada et
qu’une grande partie des mai-
sons de commerce y sont françai-
ses;

Considérant que hors du Ca-
nada la langue française est com-
prise là même où l'anglais ne pé-
nètre pas, comme dans plusieurs
Etats de l’Amérique du Sud, la
Russie et d’autres peuples d’Eu-
rope et d’Asie;

Considérant qu’il serait de la
derniére inconvenance, pour ne
pas dire une espéce de trahison
nationale, d'exiger de la corres-
pondance anglaise entre Français
du Canada et Français de Fran-
ce:

Considérant que cet ostracisme
de la langue française diminue-
rait notre influence civile et reli-
gieuse à l’étranger;

Considérant que notre repré-,
sentant officiel à Paris, M. Her-
cule Barré a récemment conseillé
aux marchands de langue fran-
çaise de n’employer que l'anglais
dans leurs rapports avce le Mi-
nistère de Commerce ;
Le Cercle Catholique des Voya-

 

  cine lui ouvrait toutes les porter
en France. C'est ainsi que lui

séparation, de la séparation à la’
lutte et de la lutte à l’Ostracisme
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geurs de Commerce ie Montréal

ses auteurs une ignorance à peu.

‘leure position s’ils étaient assez
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L'INCIDENTBARRÉ

Le secrétaire général de !’‘‘Ac-
tion française,’’ de Montréal, M.
Anatole Vanier, avocat, nous
communique la correspondance
suivante:

Montréal, 23 déc. 1919,
A Monsieur le Sous-Ministre,
Département du Commerce,
Ottawa.

Monsieur le Sous-Ministre,
. Dans une conférence qu’il fit
récemment devant la Chambre de
Commerce de Montréal, M. Her-
eule Barré, commissaire canadien
du commerce à Paris, déclara in-
cidemment qu’il avait reçu ins-
tructions de votre département
de n’employer dans sa correspon-
dance avec ce département que
l’anglais.
‘Je suis chargé par la direction

de l’ ‘‘Action française, ’’ dont je
suis le secrétaire, de tirer la chose
au clair, car cette assertion de M-
Barré a créé un vif malaise.
Nous aimons à croire que de

telles instructions ne furent pas
données, mais si toutefois elle le
furent, nous supposons que votre
département n’aura pas objee-
tion à le déclarer, car nous
croyons qu’il ne craint pas d’as-
sumer la responsabilité de ses ac-
tes. :
La pensée de M. Barré ne fut

peut-être pas rendue avec une
parfaite exactitude par les jour-

 

L”“Action française” demande des explications. — di

sous-ministre déclare que le ministère n’a jamais

donné à M. Barréles instructions alléguées et qu’i

traite de la même façon le français et l’anglais.

 

ment n’eurent qu’une faible por
tée restrictive, il serait encore in
téressant pour nous de savoi
alors en quoi consiste leur portée
restrictive.

Agréez, Monsieur le Sous-Mi
nistre, l’assurance de mes bont
sentiments.

(Signé) Anatole VANIER,
‘Sec. de 1’ ‘‘Action francaise.”

* % =

Office of the Deputy Minister,
F.C. T. C’Hara.

Ottawa, 27 déc. 1919,
Usage de la langue française
dans la correspondance avec le
Département du Commerce.

Monsieur,
En rapport avec votre lettre

du 23 décembre, je dois vous dire
qu’aucune instruction de la pa-
ture mentionnée n’a été donnée.
au Cotonel Barré, et une explica-
tion lui a été demandée.
La correspondance française

de notre département est traitée
exactement de la même manière
que la correspondance anglaise :
les lettres anglaises reçoivent une
réponse en anglais, et les lettres
françaises, en français.

TON
tBien à vous, ° a

(Signé} F.C T. O'HARA,
Sous-Ministre.

Monsieur Anatole Vanier,
Sec. de l’ ‘‘Action francaise,’’ naux, dans ce cas il est possible

que les instructions du Départe-
97. rue St-Jacques,

Montréal, P.Q.
 

 

tracisme dont souffre la langue
française et prie M. Hercule Bar-
ré, ainsi que tous les hommes
d’affaires canadiens-français de
faire prévaloir le français dans
leur sphère d’action, et prineipa-
lement en France.

Il est résolu que copie de cetta
protestation soit envoyée au Mi-
nistère du Commerce à Ottawa,
à la Chambre de Commerce de
Montréal, à M. Hercule Barré et
à tous nos grands journaux quo-
tidiens français.

(Communiqué.) |

LE TRAITEMENT DES
DEPUTES PROVINCIAUX

 

Le Progrès du Saguenay pose
à propos des députés de Québec,
laq uestion du salaire des députés
provinciaux.
Quelques députés provinciaux,

paraît-il, désirent faire porter de
$1500 a $2500 leur indemnité par-
lementaire. Nous ne nous pro-
noncerons pas sur la plausibilité
de ces appétits, mais nous livrons
à nos lecteurs les quelques consi-
dération suivantes, qui ne man-
quent pas d’intérét.
Depuis plusieurs années, les

sessions durent de six à huit se-
maines, ce qui donne aux députés
de $185 à $250 par semaine.
Nos députés voyagent gratuite-

ment sur tous les chemins de fer
de la province non seulement du-
rant la session, mais durant 12
mois par année,
Les députés très ‘“monsieurs’’

dépensent ce qu’ils veulent pour
se loger et pour se nourrir durant
la session ; les députés moins adon-
nés au luxe et au confort n’ont
aucune difficulté à se trouver,
pour $3.00, excellent logement et
substantielle nourriture pendant
les dix ou huit semaines que dure
la session.
Dans Ontario, les députés ont

FLECHETTE

On liquide.
1

Une grosse compagnie (améri-
caine natirellement car toutes Les
grosses compagnies. -Sont uméri-
caines) vient de modifier sa rai-
son sociale. Elle s’uppellera la -
U. S. Food Products Company.
"Si elle change ainsi de nom, ce
n’est pas que ses affaires fussent
en voie de péricliter, bien au
contraire. Mais son ancien titre
de Distillers’ Securities Corpora-
tion, bien que très populaire, n’é-
tait plus à la dermie:e mode. On
l’a donc changé.
Les actionnaires de la grosse

compagnie, eux, demeurent par-
faitement indifférents au titre,
du moment que les dividendes
rentrent. Mais la compagnie,elle,
a sans doute besoin de ses reve-
nus pour s’approvisionner dans
la nouvelle ligne qu’elle a enirc-
prise. D’autre part l’ancien
stock, celui de la Distillers’ S. C.
demeure et, quoiqu’il soit li-
quide par mature, il est de loute
nécessité de le liquider. Alors les
administrateurs de la compagme
ont eu une idée géniale. Nous
avons à faire face, se sont-ils dit,

à trois difficultés: Les actionnai-
res à satisfaire, le stock à liqui-
der, la loi à observer. La loi nous
interdit de vendre le whiskey que
nous détenons, et, pour être à
couvert de ses foudres nous me
pouvons même pas le conserver
pour des temps meilleurs. Les
actionnaires eux n’auront pas à
se plaindre si on distribue des dh-
videndes en nature.
Nous allons donc supprimer

d’un coup les trois difficultés
nous mettons le whiskey dans les
actionnaires, lesquels, touchant
ainsi leurs dividendes n’ont plus
à se plaindre, et le spiritueux,
absorbé par nos actionnaires dis-
paraît de nos caves et nous som-
mes à l’abri des poursuites judi-
ciaires. $100 de moins que dans Québec.

Nos députés peuvent s’'absen-
ter un certain nombre de jours,|
au moins dix, sans que leur in-
dempité en soit réduite.
‘Enfin, ajoutons à tout cela que

nos députés seraient en bien meil-

riches pour ne pas avoir à comp-
ter trop avec les nécessités de la
vie. Un des malheurs de notre
politique, c’est au'on la considère
non comme une carrière, mais
comme un gagne-pain. Il y a
nombre d'hommes, absolument
incompétents en politique, qui
s’y livrent cependantpour y ga-
gner leur vie. Ces députés sont
presque toujours Jans la trame proteste a l'unanimité contre }'os.  du schemes politique

——

 

Aussitôt les comptables se met-
tent à l'oeuvre.
Nous avons 307,726 actions

auxquelles nous avons garanti un
minimum de 5 p.c. cela fait un
peu plus de 1,500,000 gallons a
répartir entre nos porteurs d’ac-
tions; et s’il y en a de récalc/-
trants, il sera très simple d'en ré-
duire le nombre moyennant deur
onces d'alcool de bois par action
naire.
Hurrah ! on liquide !...

Le PASSANT
terme

Pourquoi bien des électeurs se
plaignent-ils d'être mal gouver-
nés ou mal administrés alors
qu’ils ne prennent pas la peine
de voter aux élections Ÿ 3
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BONNE ANNEE
En ce dernier jour de l’année,

“ Nous sommes heureux de souhaiter
A tous nos lecteurs, annonceurs et

amis, une bonne et heureuse an-

née. L'année qui ss termine n'a pas

été une année ordinaire pour nous

à Hull, puisqu’elle a donné lieu à

une souscription unique encore dans

laquelle toute une ville se levait

pour venir an aide au journal ca-

tholique. Ce fut là une marque

d’appréciation que nous ne pour-

rons oublier et qui montre jusqu’à
quel point la population avec qui

nous conversons tous les jours, sait
comprendre les grands mouvements

et te besoin de l'heure. Nous avons

,daus le tempy présenté nos remer-
clements et nous croyons devoir les

‘ répéter au dernier four de l’année
qui à permis de donner un si bel

exemple.

A tous nous souhaitons une bon-

Ne et heureuse année, une année 1e
paix dans les familfes, entre les con-
citoyens, A tous une année prospère.
A 1a ville élle-méme, nous souhai-

tons sincèrement qu'elle continue à
grandir comme ellé a si bien com-

mencé.

UNE PRESENTATION
Hier après-midi les employés de

  

- Fhôtel deville organisèrent une pe-

. tite démonstration en l'honneur de

M. Jos. Raymond le trésorier muni-

cipal et lui causèrent une agréable

gurptise. Cette surprise ne devait
pas être pasgagère, et on le com-

prendra si nous disons qu'une

adresse couvrant au moins cinq ver-

ged de papier fut lue. Cette lecture

faite un magnifique service de fu-

meur comprenant deux belles pipes

jumelles et une blague à tabac, ain-

sf qu’une bouteille de parfum pour
faire oublier, disait-on, les odeurs

du tabac.

Les employés en profitèrent pour

présenter leurs hommages à leur

trésorier. Les trésoriers par ces

temps de vie chére, sont des gens 3
qui ou est porté de sourire; seule-

ment dans le cas qui nous occupe,

11 ne s'agissait pas d’acte intéressé.

mais d'expression sineère de grati-

ture pour services rendus.

…. Son Hoñneur le maize tint. & se.

rendre à cette petite fête pour dire

à M. Raymond combien il à appré-

clé ses précieux services au consefl

et à Ia ville. On ne fit pas de longs

Aiscours, mais on converse ferme et

M. Wilfrid Latour, chez qui se fal-

sait la présentation ne fut pas le

moins éloquent.

M. Raymond remercia ses bons

amis du plaisir qu’ils lui causaient
et les pria de croire que ce plaisir

était considérable.

Disons en passant que la Jon-

gueur en papier de l’adresse était

une petite taquinerie qui fut bien

reçue. On la continua un peu en

suggérant à M. Raymond de ne pas

manquer de la faire encadrer...
Smal

Les illusions viennent du ciel,
et les erreurs viennent de nous.

_ au,

ACCIDENT AU
BUREAU DE POSTE

Il est arrivé, hier au Bureau de

poste local, un accident qui aurait

pu avoir dà graves conséquences:
Pendant que le maître de poste était

à son déjeuner, son jeune frère Réné

descendit dans son bureau. Le jeune

Dallaire, commissionnaire de la com-

pagnie E. B. Eddy, entrant sur ces

entrefaites pénétra à son tour dans

le bursau. Les deux jeunes se se-

raïent amusés et auraient pris un re-

volver qui se trouvait là chargé.

Dafis une fausss manoeuvre la dé-

tente partit et le jeune Dallaire re-

cut une balle dans la main. Le Dr

Belisle donna 1es soins requis au

jeune blessé.

RETRAITES FERMEES
Tous ceux qui ont donné leurs

noms pour suivre la retraite du 2
au soir devront ne pas oublier de se

rendre.. Pour Hull, le rendez-vous
se fera le soir à la salle de chant de

Notre-Dame. Tous ceux qui n’ont

pas encore donné leurs noms peu-

vent le faire en s’adressant au Rév.

Père Bonhomme. -

A L’ASSOCIATION
OUVRIERE

o

B’organisateur de  1’Association,

M. Achille Morin a formé, hier soir,

un nouveau syndicat qui sera connu

sous le nom de Syndicat des Em-

ployés de Bureau. Il tiendra sa

prochaine sssemblée le delixième
vendredi de janvier. Comme on le

voit, l’Assoeiation continue à mar-

cher dans la-bonns voie.

SUGGESTIONS POUR
CADEAUX

Si vous désirez faire un cadeau

soit d’une belle pipe.ou une boïte

     

bien chez le marchand de tabac :e

plus popalaire de la rue Principale,

Hull. Une visite est sollicitée.

J. E. GRENIER
“*" “Maftre-Barbter VT

du théatre Laurier.
tp

$10.00 de cadeau'a Foc
casion du nouvel An a tout
personne qui achétera v
instrument chez Art. Pelle
rin, 187 rue Rideau. Appor.
tez cette annonce avecvous.

—

AStte

NOTAIRE

Henri DESROSIERS, B.A.
Tél: Sherwood 3200.

187, Rue Principale - Hull,
Argent À prêter, règle-
ment de succession. 
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tous nos clients

mulons des voerx de bonheur et de

prospérité pour la nouvelle année, et of-

frons des remerciements pour l’encoura-

gement généreux reçu durant l’année qui x

vient de se terminer.
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de cigares, 1a meilleure place est’

123 rue Principale, Hull, ne face

DANS NOS COURS
11.y avait foule ce matin chez le

magistrat qui peut se vanter de ter-

miner l’année par une grosse jour-

née de-travail. ‘Trois tenancières

de maisons et leurs filles comparu-

reht et furent condamnées à l’amen-

de ordinaire. Ensuite vint l’affaire

de William McFarlane, acousé d'a-

voir volé à la Pointe Gatineau, à un

nommé Robert Gardner, d'Ottawa,

uñe montre, une chaîne et une som-

me de $30. L'aceusé est représen-

té -par Mtre Arthur Desjardins qui

plaide non coupable et demande un
proces sommaire. Ce procès ast]

fixé au 5.

Vint ensuite Waldo Prevost, ac-

cusé de vol avec effraction dans le
magasin Fellér. Lui aussi est re-
présenté par Mtre Desjardins, qui

annonce que l'accusé produira une

défenss. Cete défense sera produite |}

le 5 janvier.

Martin, accusé de parjure dans une

cause de ia Cité contre une Dame

Gordon, Martin est renvoyé aux as-

sises criminelles.

La cour entendit aussi une cause

du Revenu contre Dame Emma

Quesnel, 6“ Chelsea, accusée d’a-
voir vendu de la boisson. Mtre

|Beauchamp représentait l'accusée.

La plainte fut renvoyée.

Chez le Recorder, jugement fut

rendu dans la cause de la Ville con-

tre Cyril Lacasse, accusé d’avoir

vendu de la boisson.” L'accusé fut
condamné à 3200 d’amende et aux

frais, ou deux mois.
————— ra————

UN AUTRE
On est prié de noter que M. Adel-

stan Bergeron, condamné l’autre

jour en cour du magistrat pour

transport de boisson sur plainte du

‘chef de police d’Aylmer, n’est pas

M. Hubert Bergeron, d’Aylmer, que
l'on appeuue aussi Albert. Le con-

damné demeure à Hull.
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J. E. OUELLETTE

Je remercie sincèrement

tous mes nombreux clients

qui ont contribué au remar-

quable succès obtenudurant

l’année qui vient de finir.

À tous
Je souhaite que la Santé,

le Bonheuret la Prospérité

se présentent en abondance

durant toute l’année 1920.
|

Votre encouragement fu-

licité.

JE.
Hardes Faites et Merceries.

Coin Hotel-de-Ville et Mai-
sonneuve, Hull.
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vice-président qui remplit le rôle du

Plus tard, vint la cause de James {|

someee EEE -
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. JOUR DE L’AN
A ——

Plus de200 eniants se pressaiert

hier autour de l'arbre du Jour de
l'An donné par les Dames du chapitre

Philomon Wright, sous les auspices
le l'Association locale des Vétérans.
Ce fut le camarzde A. Fréchette, fer

Père Noël et dietribèa en même

temps que les étrennes, les joies aux

tout petits. Tous les petits sans ex-

ception reçurent leur part de jouets

et de bonbons. Les officiers du cha-

pitre, des Vétérans, et des membres

du ciergé et d'autres personnages dis-

-tingués assistèrent à cette Joyeuse
cérémonie. * +

CHEMIN DEFER
PACIFIQUE-CANADIEN

- A partir du ler janvier, le

[Ep ms es

vs...

- a enaRoki oohced

…… a me ce 2 gem mews amg a ve,

a em ad -

Tororo: suprimé entre Ottawa
et Vancouver jusqu'au 3 mal pro-

chain probablement. Ces trains de

haut ton continueront à circuler eu-

tre Ottaws et Montréal, quittant la

Gare Centrale, à 3.43 p.m. tous

jours excepté le dimanche, arrivant

à la Gare Windsor à 6.45 pm. er

le dimanche quittant la Gare Cen-

trale à 3.45 p.m. arrivant à la Gare

Windsor à 7.15 p.m. En plus des

wagons-salon, il y aura des wagons

de première et du deuxième.

Le No 506 quittant actuellement

la Gare Centrale tous les jours a

6.00 p.m., arrivant a la Gare Wind-

sor à Montréal, à 8.80 p.m. cirou-

lera tous les jours excepté le di-

manñihe à partir du ler janvier.

L'Impérial, à destination de

l'Ouest, quittant la Gare Centrale

à 1,2% a.m., sera pourvu d’un wagon

point de vue à compartiments eu

plus des wagons-lits réguliers et de “Trans-Canada Limited’ sera tem-
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Spécial pour cette semaine:

.Orapges de choix la dous. 0.50,

confitures, jarre, 4 liv. $1.20, chau-|

dières de confitures de 4 liv, mar-

que Sunshine, 0.70, chaudières ae
confitures, 4 liv. marque Capital

0.65, oeufs garantis, la douz. 0.67,

bonbons mélangés, la liv, 6.85 à
0.35, oies la liv, 0. 40, volailles la

liv,, 0.35.

A. RICARD, angle des rues
Frontenac et Leduc, Hull. Téléph.
Sher. -3451.

ere

UNE DERNIERE CHANCE (3
Pour acheter un piano Evans

Bros. à prix modéré, Bonne condi-

tion. Deux pianos neufs, un piano automatique et un piano d'occasion.

_—

»+ vécue ey m—aoman©

irteSet rmraeSS

essgia

où

= mesctommar ss au me se

Venez ce soir. S'adresser J. ci. Ché-

nier, 69 St-Bernard. près de la rue

Laurier, Hull. Tel. Queen 1596.

308
messes
CESSER

Dr J. E. MICHAUD
Médecin-Chirurgien

103, RUE MAISONNEUVE
Consultations:

1 à 8 P.M. 7 à 8 PM.
TEL.: SHER. 183.

 = 
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0 Pour vos traîneaux et patins, RK

venez nous voir. ;
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= Range à très bon marché.
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EDGAR BARRETTE
168, rue Du Pont -. Hull. O
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Maitre” en Janvier

' EN VENTE MAINTENANT  

       
   
       

      
    
    
    

   

tur est respectueusement sol-

Âuellette

     
    
    
   

  

La liste complète, ce mois-ci, comprend 20 records — la plupart à double face —
Morceaux d’Opéra et de Concerts par les célèbres

artistes 4 1'Etiquette Rouge, nouveaux One.Steps, Fox Trots et Valses pour les fervents
de la danse et une sélection très choisie de Chansons populaires. Vous voudrez les avoir

aussi variés qu’ils sont intéressants.

tous.

900 POUR RECORDS DE 10POUCES A DOUBLE FACE.
I'm Forever Blowlag@Bobbles—Waltz—andWait Till We Get ThenïÜpin the Air, Boys

Somebody's Waiting for Joncas.Waltz: —Bi Mérray-—end-—Thcyre All Sweeties '
by ‘Murray-Burr 216068
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ANTALGINE +4,
et en Appliqudutsur iTes
douloureuse le baumet =;

: ANTALGOL’.…
En vente partout,

Francoos1s Lv
Capsules, 5
E.Farley,Ph.Ph, 0,2à | ;‘RA
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rl's Orchestra 216069
And He'd Say, “Do-la-is Wee-wee —One-Ste Be iful Ohlo-~and—Goldenote (Hawaiian

Lincoln's Orchestra—and—Breeze—Fo: vuitars) . Ben Hokes-A, Nani 216071 $
Trot Henri's Orchestra. 216070 Freckies—Fox Trot—Coleman*s Orchestra—and Ë
Baby's Arms—Henry Bur—and—Love Tent:of Arabs—One-Step Lincoln's Orch. 216073
Will Find a Way Vera MeLen 216072 My Baby's Arms—Mediey Fox Trot—and-=

Patches—Fox Trot—and--Dardanella—Fox And He'd Say, “Oo-la-1a! Wee-Weel"—
Trot «Coleman's Orchestra 216074 Medley One-Step Pietro 16625

1 Wait 2 Daddy Who Wilt Rock Me to Sieep— Wonderful Pal—Sterlting Trio-—and—There's a A
and--AII the Quakers are Shoulder Shakers Loiof Biue-Eyed Marys Down if Maryland; A
~—Medley Fox Trots All Star Trio 18626 Shannon Four 16631

RECORDS A L’ETIQUETTE ROUGE.

64831 Pagliacci—Prologue—Part 1 (Baritone) Renato Zanellà 10 $1.25
64832 Pagliaccl—Prologue—Part II (Baritone) Renato Zanelli 10 1.23
64836 Dear Hear (Baritone) Emilio de Gogorza 10 - 1.25 ££
64838 Only You (Tenor) John McCormack. 19 125 ©
74597 Hymn to the Sun (Violin) Mischa Elman 12 2.00
74599 Don Pasquale—Cavatina (Soprano) Galll-Curci 12 2.00 A ©
3 “ Li pr

N’importe quel marchand “La Voix de son Maître” oe
se fera un plaisir de vous jouer toute sélection que vous désirerez entendre ou fera une i

démonstration du Victrola. RC °

Victrolas Authentiques FabriquésBat :-phone
$40. à $680. Co, Limited, Montréal.

® :
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: ’ 6 ° a ’ : ; : ; iPour vous procurer un Victrola et des Disques de “La Voix de son Maître”. Venez dès maintenant faire votre choix. I

: - ‘c . a , . ’ . 0° LsPosséder un Victrola et des disques de “La Voix de Son Maître” c’est avoir à l'année un orchestre chez soi. &
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de mercredi fut entiè-
 Tement consacrée à la politique
: provinciale; lors du choix de M.

5, Jrury comme chef du gouverne-
LEment, il fut compris que ce choix]
devait;être ratifié par le congris

des: Fermiers-Unis. Le comité
qui avait- pris charge de diriger

a la. campagne politique avait pré-
paré unerésolution cn conséquen-
“ce, ‘elle fut présentée par le co-

 

C
u

: #

“ ce-comité.«
Au. cours des remarques que fit

Te colonel Frazeril demanda aux
nouveaux élus de bien se rappe-
ler que les succès comportent des
responsabilités et que-non seule-
ment les Fermiers-Unis mais'tous
les citoyens de. 1’Ontario- ont les
yeux sur le nouveau gouverne-

—
—

r
a
r

S
E
A

4

ment duquel on attend beaucoup:|:
Les délégués au congrès ont

voté avec grarid. enthousiasme cet-
te motion de confiance en M.
Drury et le:personnel de sonca-
binet; ce p'à pas été un .vote pla-
tonique.mais appuyésur des. rai-
sons et des prineipes.
“Attendu que les efforts ‘dos

DAFeriniers-Unis d’Ontario, au
_ Cbursde,l’année quivientde s’é-

‘se ‘sont concentrés pour

aix qu. meilléur gouverne-
à mûtre Province; .

A Attendu que la’demandeper-
‘’iatapte des- fermiersorganisésde

gvineepourplusd'économie,
: l’honnéteté, plus d’efficaci-
Anis l’administration des .af-

ires-: ubliques æramené‘l’élec-
Jégislaturer-complète-

“oüyelle;
age.le“suécès de ce

eaux:gouvernement. dépend
solüment, de sa. fidélité aux
héipes ‘énoncés--dans le pro-

. gfammedes.Fermiers-Unis d’On-
NO; basés sur Je souci du plus

-

  
    

 

   
   

 

   

  

     

  

Me“quils” habitent les
tampagnes, qu’ils vi-Rg s

des”2er‘ou: dansvégt.dans
 

a

4icattondn“que”“lecaractère
meadugrand-travail qui doit
être. Taitdans’laprovince impose
aux membresdugouvernementle
devoir’de-nepasse prononcer sur
le mérited’urrs’politique--futüre

. ou d’une:ligne-‘de conduite à adop-
ter sans avoir étudié avec soin
et avoir délibéré avec prudence;
‘Qu’il sôit, alors résolu -que

nous, les Fermiers-Unis d’Onta-
rio, ici réunis pour notre sixième
‘congrès annuel, approuvons le
travail’ du comité -politique con-
joint des F. U. O. en choisissant
‘un chef pour établir un gouver-
nement cn cette province, tel

2

0
#

 

récente élection provinciale;
‘Nous réaffirmons nos prin-

cipes en ce qui concerne le gon-
vernement . de cette province tel
qu’exprimé dans notre program-
.me politique;

“Nous désirons attirer l’atten-
tionde la présente administration

. sur l’étendue des responsabilités
que- comporte l’accomplissement
.de la grande tâche qui lui a été
… ebnfiée.””
2.On voudra bien remarquer que
Hibette résolution, en elle-mêmetout
zm programme politique, donne
‘Sun fier démenti à tous les hâ-
:2bleurs de Nustings qui criaient
lors des dernières élections que

: +les Fermiers-Unis demanderaient
n Fine législation pour eux-mêmes

Sans. s’occuper des autres. M.
+ Drury devait quelques minutes
-plustard donner une preuve frap-
“pante- qu’il comprend son devoir

= jæur cette . question. il disait :
‘ =* Vous ne serez pas surpris. mes-

-sieurs, si je ne porte plus l'insi-
-£ne des Fermiers-Unis d’Ontario;
;domme. premier ministre de la
- province, je n’appartiens plus à

gene classe ou & aucune caté-
rie de gens. j'appartiens éga-
ment & tous les citoyens de cet-

te province.”
x‘Et les appiaudissements qui
“goulignèrent ces paroles si scnsées

 

qu’autorisé par le résultat de la |-

  
gués sont unanimes À approuver|,
cette manière de voir. Puis lei,
‘“No’’ si énergique que tous les
délégués répondirent quand M.
‘Drury, sans doute pour qu'il nel
restât aucun doute dans l’esprit
des adversaires,
s’ils voulaient une législation de
classe, est pour ainsi dire un se?-
ment solennel qui lie et le gou-
-vernement et tous ses amis.

lonel J..Z. Prazer, président de! -

Les ministres vinrent les uns
japrès les autres parler des affai-
res de leurs départements respec-
tifs et mentionner les améliora-
tions et les travaux sur le métier.
Cefut une séance instructive au
plus haut point et d’un intérêt de
tout premier ordre.
Nous en donnerons un apercu

‘dans un prochain numéro.

Un fait a remarquer : Les
journaux de Toronto avaient an-
noncer l’entrée en fonction du
gabinet Drury par une caricature
représentant les ministres-cultiva-
têurs arrivant au palais légis-
latif en habits de travail, et mê-
me avec de la paille dans la bar-
be. Or, curieuse coïncidence, i
n’Y a qu’un seul ministre qui por-
te une berbiche et c’est le Procu-
reur général, un avocat de To-
ronto, :

Tellement i) est vrai que l’on
est souvent puni par où l’on a
péché.

G. DESCHAMPS.

 

{LES OFFICIERS POUR 1920
Président: R. W. Burnaby, Jet-

ferson, Ont.

. Vice-président: W. A, Amos, Pal-
merston, Ont,

Secrétaire: J. J. Morrison,
King-East, Toronto, Ont.

Directeurs: Herbert Hoover, Ha-

180,

rold, Ont.; H. Currie, Strathroy,
Ont. .

ETAT DES FINANCES

| Recettes :
Balance de l’an dernier... 710

Contributions des mem-
bres ................. 28,491

Ventes de boutons, livres

etc. .... iii, 1,922

Cadeaux, etc. ......... 1,750

$32,164
Déboursés

Organisation .......... v. 6,247
‘Loyer, salaires, etc. ..... 8,625

Dépenses des officiers 690
Dépenses des directeurs .. 1,067

Conseil d'agriculture ..... 200

Comité municipal ....... 29

on $16,074
Balance .......... $15,080

 

M. R. W. E. BURNABY
Le nouveau président des Fer-

miers-Unis, M, R. W. BE. Burnaby

est un homme de moins de quaran-

te ans, d’une puissante stature, en-

viron six peds, et pesant -plus de

200 livres, il est d’une -activité et
d'une énergie beaucoup au-dessus

da la moyenne. C’est un homme qui

s'est fait iul-même.

Il est né dans le Nouveau-Bruns-

wick; dans son jeune âge il travaii-

la dans une fabrique d'’orgues; on

remarqua bientôt en lui d'extraor-

dinaires aptitudes pour les ailaires,

on le mit à la tête d'un départe-

ment. Cela ne suffisait pas cepen-

dant à satisfaire son activité et son

ambition. il se lança dans les assu-
rances, il y fit des aftaires d’or,

vendant pour un dexgi millon de

piastres en un an. Neuf ans après

il ouvrit .un bureau d’agent d'im-

meubles à Toronto et réalisa en

quelques années une jolie fortune.

Il y à sept ans il acheta, à 17 mill-s'

de Toronto. trois cents acres de ter-

re fertile où il possède un splendide

troupeau Helstein. I! fut le pre-

mier président de la société coopé-'
rative des Fermiers-Unis dont il fit

 

5 Yprouvent bien que tous. les délé-
-

un succes extraordinaire.

leur demands!

'M. J. J. MOBRISON

Le permier rapport entendu à
l'ouverture du congrès fut celui du

secrétaire général, M. J, J. Morri-

son; tout le monde conndit M. Mor-

rison sibon personnellement au

moins par correspondance. C’est un

homme dépassant la cinquantaine,
un‘ peu fatigué, avenant, affable,

t toujours un bon mot pour

tout Te monde; c’est un organfsa-
teur de toute première foxce, il Qua

donné une preuve évidente dans

l’organisation des Fermiôrs-Unis

qui étonnent par leurs progres si

rapides ‘et si extraordinaires. L'au-
tomne dernier il déclinait l'honneur

d’être premier ministre de l’Onta-

rio afin ‘de continuer son travail

pour les Fermiers-Unis. On peut ju-

gerpar 12 quel homme il est, bum-

ble, ‘gans prétention, dowhant eré-

ditde tout aux autres, prenant tou-

jours un siège à l’arrierè, mais tou-
jours prêt à bondir au premier rang

dès qu’une proposition dangereuse

surgit ou qu’il faut défendre un

principe en jeu.

Détail qu’il importe da bien con-
naître, M. Morrison est sans contre-

dit un des hommes les plus sympa-

thiques aux Canadiens-francais

qu’il y ait en Ontario; et il ne se
cache pas pour le dire, en cela il

prétend servir-mieuwsles intérêts du

pays que tous ceux qui nous lan-

cent des pierres au nom d’un pa-

tribtisme mal raisonné et souvent
hypocrite.” Il est protestant en re-
ligion mais il n’a pas peur d’un prê-

tre catholique romain, même cana-
dien-français, * parm! lesquels il

compte de véritables et sincères

amis.

M. Morrison est; à XMotre avis, le
type du Canadien parlant l'anglais,
il est fidèle à l'Angleterre mais sa

patrie c’est le Canada qu'il aime],

sincèrement qu’il veut grand et
| prospère.

RAPPORT DU SECRETAIRE:

‘“Quoiqué mon rapport soit celui

des Fermiers-Unis «Ontario, la s0-

ciété maîtresse de notre mouve-
ment, je dois, afin. de vous donner
une juste idée df travail accompli,
parler également des assoclations

collatérales, qui fonctionnent sous

la direction. de leurs officlers res-

pectifs, maïs sont tout de même dé-

pendantes des Fermliers-Unis. . Ces

associations sont ‘Les Fermiers-

Unis d’Ontario” dont l’organisation

date à peine d’un an, mais qui déjà
a fait un travail immense. “La

Compagnie Coopérative des F'er-

miers-Unis’’, avec 5,000 sociétaires,

elle a transigé des affaires pour

$8,500,000.00 au cours de, l’an der-
nier, dont 1,000 tonnes de ficelles

d’engerbage valant $500,000 et 3,-

682 charg ‘d’animaux vivants, soit
une valeur de sept millions; en plus

huit divers points de la Province;

“La Compagnie de Publicité des

Fermiers” avec 1700 actionnaires,

et qui-publie le “Farmers Sun”

avec plus de 30,000 abonnés.

“Si ces insgitutions ont. prospéré,

notre société a fait des progrès pro-

digieux; l’an dernier nous avions

$20 cercles, nous en avons 1130

cette année: nous avions l'an der-

nier 25,000 membres, nous en

comptons cette- année 48,000.”
‘Après avoir parlé du travail,ardu

qu'il fallut faire pendant la campa-

gne électorale de l’automne dernie *,

M. Morrison’ rappelle la victoire du
vingt octobre et la formation du ca-

binetDrury.
‘Et que dire de l’avenir? Deman-

de M. Morrison. Allons-nous nous

arrêter dans notre marche en

avant? Nous avons fait, il est trai,

des prôgrès signalés, mais ne de-
vrions-nous pas redoubler d'énergie

pour nous préparer, à d’autres plus

grandes luttes en poussant l'organi-

sation jusqu'aux extrêmes limites?”

M. le secrétaire parle ensuite des

plans d'organisation et de l'état des

finances de la société. Les recettes

ont été de $52,164.18, les dépen-

ses de $17,074.04, laissant une ba-

lance en caisse de $15,090.14.

M. R. H. HALBERT

Ceux qui ont assisté à la grande

manifestation de mai 1918 à Otta-

wa, ou qui ont suivi les ‘délibéra-
tions d’un congrès des Fermiers-

Unis, se rappellent avec plaisir les

manières énergiques. la parole chaude, l'activitépébribie de M. R.

1H. Halbert, président dek Fermiers-
Unis depuis cinq ans. Près de la
soixantaine, 1! paraît cependant en-
core jeune, tant sa répartie est vi-
ve, ses mots d’esprits brillants et
ses allures dégagées.
che pas d'être. Orangiste ou au
moîns de l'avoir été, mais des Oran-
gistes de cette trempe qui récla-
ment justice pour les minorités et
se battent pour Ja “liberté de cons-|
cience, liberté de parole, liberté de
croyances, sans égard à la race ni
à le nationalité”; des Orangistes
qui prêchent une mentalité cana-
dienne avant tout. .

Le discours de M.-Halbert à l’ou-
verture du congrès est une grande
leçon de Patriotisme pouvant être
utile à tout le monde, il vaut la pei-
DS'être lu; 11 vaut surtout d’être
mis en pratique.

DISCOURS DU PRESIDENT

“Depuis notre dernière assem-
mlée anauelle il y a eu ‘bien des
changements, notre société a grandi
en nombre et en importance.. Les
fermiers sont arrivés au premier
rang par bonds et par sauts et nous
voilà avec le gouvernement de la
Province 4 nos charges; et quoique
nos amis élus peuvent se tromper
comme d’autres, nous avons espoir
qu'Îls nous donneront un gcuverne-
ment économe, stable, honnête, non
pas sous le contrôle des gros inté-
rêts financiers, pas plus que pour
donne raux cultivateurs des avanta-
ges irraîsonnables,mais bien dans le
but de bien représenter les idéaux
et les aspirations de la grande masse
du peuple. :

“La situation actuelle des TFer-
miers Unis est une épreuve comme
en ‘subissent toutes les nouvelles
institutions. Des diyergences d’opi-.
nion vont surgir sans doute, mals
j'espère qu’à ce moment critique de

notre mouvement, il. n’y aura pas
de réelle dissention: j'espère “que
chacun de nous par de patients ef-

forts ‘et un rude travail aidera au

succès de uotre société qui n’a pas

de supérieurepour la clarté de ses

principes, la pureté ‘de ses motifs

at son amour de la vraie démocra~
tie. ?

“C’est un grand crédit pour la

nature humaine que de voir des

hommes-et des femmes mourir pour

le triomphe de la démocratie com-

metant des nôtres ont fait, mais,
comme il est bien prouvé dans la

vie de chaque jour, il y a bien peu

de gens capables de vivre pour cette

même démocratie. Quand, comme

peuple, nous aurons appris à vivre

pour ce principe, il ne sera plus né-

cesshire qu’un si grand nombre de

gens meurent pour le défendre.

‘C'est en vivant pour ‘un principe

que nous l’établirons le plus solide-

ment. La justice, l’utilité générale,

la bonté doivent être les forces prin-

cipales de notre institution. Notre
mouvement n'est pas le fait dequel-

ques meneurs, mais un mouvement

du peuple pour le peuple. Son suc-

cès dépend de la sagesse de sa por;

litique et de ses chefs.

“Tout citoyen qui a à coeur l'in-

térêt du Canada désire voir dispa-

raître l’ère de malaise dans laquelle

nous vivons.

but par un effort commun de tous.

Notre société s’est maintenue aussi

démocratique qu’une démocratie

peut le faire. Sans nul doute, l’ex-

périence peut nous enseigner bien

des améliorations, mais la base de

tout le mouvement restera parce

qu’elle est appuyée sur le roc de la

responsabilité démocratique:

“Chacun de nos membres, dans

chacun de nos cercles, est responsa-

tle pour sa part de l'esprit et de la

forme que prendra notre mouve-

ment, et à eux également doit aller

la louange ou le blâme pour ce que

les Fermiers Unis auront accompli.

‘“Permetteéz-moi d'attirer votre

attention sur la grande importance

d’avoir de bons chefs — bons chefs

daus les cercles, bons chefs dans les.

comtés et bons chefs dans la Pro-

vince. Voilà une question vitale

dont on ne peut exagérer l'impor-

tance.

done que nous venons de ter-

fainer en a été une de ftigues et
de constants efforts pour les chefs

dé notre mouvement. Nous avons

été ridiculisés, calomniés, bafoués.

Tous les moyens possibles ont été

employés pour discréditer notre so-

ciété et ses chefs. Toutes les forces 
organisées de nos adversafres nous

On peut atteindre ce

 

 

Peu de modifications. — Les

sent a augmentation

—Liberté à initiative

Les questions les plus impor-
tantes ct souvent les plus épineu-
ses dans un congrès de sociétés,
ce sont les amendements‘aux Sta-
tuis ct Règlements.
L'amendement proposé aux Rè-

glement des Fermiers-Unis, qui
a soulevé le plus d’intérêt par
toute la province est celui de-
mandant que les contributions
annuelles:soient élevées à $5.00
au Heu de deux qu’elles sont ac-
tuellement. Malgré un éloquent
plaidoyer du promoteur de ce
changement, M. Pichard, il n’y
eut ‘pas cinquante délégués qui
votèrent dans l’affirmative; les
officiers mêmes étaient opposés à
ce changement. Les avis de M.
Morrison, le secrétaire général,
nous paraissent très sages : ‘‘ Nous
pouvons manquer de fonds, dit
M, Morrison, pour organiser sur
une aussi grande échelle que nous
voudrions, mais dans les circons-
tances, n’est-il pas plus sage de
laisser autant deliberté possible
à l’initiative des fédérations de
comtés? Que dans chaque comté|
les membres s’imposent volontai-
rement une contribution annuelle
de 35-bu 50 sous pour promouvoir
les intérêts des Fermiers-Unis
dans le comté, nous aurons un
bien- meilleur résultat"‘que ‘si l’on
obligeait lesmembres à payer ici
cinquante sous ou une piastre par

membre.’KE +
Vois"au sensed]guilfgndra  

LES AMENDEMENTSSONT PTS
Il he se ca-|

  

‘1 districts éleetorauxpour le fé-

Achacun notrepart. Telles furent

officiers eux-mêmes s’oppo-

des contributions annuelles

des fédérations de comté.
-

se tappeler en temps et lieyx.
Les directeurs’ à “l’avenir-'ne

seront pas choisis d‘aprés les li-
mites des comtés, maisd’après les

déral. Ce changementétait né-
cessaire à tause de comtés très
vastes subdivisés en deux ou trois
districts électoraux. D’un autre
côté ces changements rendront
plus difficile l’organisation dans
les comtés du nord de la province
oùlà deux ou trois comtés sont
réunis pour ne former qu’un seul
district électoral.
Les directeurs verrontà adop-

ter des moyens pour remédier à
cet état de choses.

e € es

On a proposé que le nombre
de délégués soit réduit; au lieu
d’un délégué par vingt membres
on proposait un délégué par ein-
quante membres. Cet amende-
ment a été battu par trois contre
un.
Fut aussi battue une  proposi-

tion de créer un fonds électoral.
Nous avons reproché aux vieux
partis d’avoir des fonds secrets
pour ‘corrompre les électeurs,
n’allons pas faire de même.
Quand nous voudrons faire des
élections, nous ferons commel’au-
tomne dernier nous fourmirons

at

les réponses données par les délé-
guésaux promoteurs,de ce fonds

Élsctoral., aa
 

 

combattent de toutes manières

parce qu'ils voient maintenant que

les diverges. classes du peuples’u-
nissent comme force défensive, et

plus cette force augmente plus tés

niéthodes æutocratiques des anciens

partis sont mises Àe côté. C’est la

vie de tous les nouveaux mouve-

ments, aussitôt qu'ils ont prouvé

leur utilité, tous les éléments oppo-

sés s'unissent et font l’impossible

pour enrayer leurs progrès.

“L'opposition acharnée que l'on

nous fait actuellement est la meil-
leure preuve que notre Institution

compte pour quelque chose et a un

but bien défini. Je fais appel à

tous. les cultivateurs et à tous les

ouvriérs de s’unir à nous au plus

tôt et de se tenir prêts pour la gran-

de bataflls qui se prépare. On rap-

porte que Lincoln disait: ‘‘Aucun

pays ne peut survivre s’il reste à

demi esclave ou à demi libre.” De

même, nous ne pouvons survivre ici

ay Canada et jouir de quelque ii-

berté à moins que la puissance de
l’autocratie de l’argent rencontre

auelque part un pouvoir qui la con-

trebalance. L'iiomme qui désiré la

liberté pour lui-même doit être sur
le qui-vive. Cessons de nous lamen-

ter au sujet des maux dont nous

souffrons, ne cherchons pas parmi

ceux qui nous exploitent un autre

Moïse pour nous tirer de l’esclavage

d’Egypte. Nous devons faire la be-

signe nous-méme; que chacun fasse

sa part dans sa propre sphère. Nous

ne faisons que de commencer; ce

qui compte c’est ce que dit et que

fait le peuple.

“Permettez-moi d'attirer votre

attention sur deux points essentiels,

sur lesquels je tiens à vous mettre

en garde,et qu’il faut consrver
juste à la donne place. D'abord nos

succès en affaires peuvent nous por-

ter à trop commercialiser notre ins-

titution et l’entraîner loin du noble 
but pour lequel elle a été fondée:

puis nes succès politiques peuvent

avoir un effet toxique funeste; et

quoique ces deux points séient ab-

ÿolument essentiels à la croissance
et au développement de notre so-

ciété, nous ne devons permettre ni
à l’une. ni à l'autre de ces idées, ni
aux deux. d'étouffer nos idéaux

comme citoyens.

“Laguerre nous a donné de rudes

|

voir qu’ils ont reçu de’.leurs pères

“Nous avons partit "nous beau-
coup de gens qui ne semblent. pas

un bien bel hétirage, nonseulement;

dans les acres d’une terre aussi fer-

tile qu’il y ait sur la surface du glo-

be, mais encore dang le fait qu'ils

sont nés au Canada.. -’708 ‘fils. sur

les champsde hataille des F1andres,

ont placé le Canada aux premiers

rangs des nations du. monde, ils ont

combattu pour un Canadameilleur

etplus libre.

“C’est notre devoir de travailler

A

 

| tio, peuvent peut-étre jeter un peu

oytants? Les éceles réunies peuvent

LESSOLESREUNES
Depuis deux ans on parls bsau-

coup dans les congrès des Fermiers-
Ynie- des écoles réuffes: plusieurs
Capadions français se demandont ce}
Qu'il y 8 en cela et si les modifica-
tions demandées peuvent nous af-
fecter. Les vues exprimées par M,

W. M. Morris, président do la ssc-

tion des commissaires da'école de
l'Association d'Education d'Onta-

*|de lumièresur le sujet.

Dit M. Morris:

‘Il y a six écoles rurales en On-

tario qui ont une moyenne d'assis-
tance de- moins de dix élèves; ce

n'est pas même suffisant pour ap-

prendre’ à- jouer. - Le petit garçon
n'apprendra jamais à coopérer s’il
dotêtre tout à la fois, receveur,
‘lanceur. et premier but. Les, pre-

miers principes de la coopération

s’apprennent sur le champ de jeu.

Avoc le système actuel les jeu-

nes garçons et les jeunes filles de

sèize ans doivent quitter letoit pa-

t-ernel pour parfaire leur instru.-

tion. Est-ce bon pour la morale des

être une solution à ee problème.

Je ne sais pas, mais il doit y avoir

un-changement. C'est seulement

| par les-conférences et l'échange des

idées’ que nous pourrons en arriver

à une conclusion pratique.” i

Quelques lecons pratiques se dé-.

gagent de ges remarques, los plus

autorisées - ‘que nous ayons enten-

dués. sur le sujet. " ’

D'abord remarguons le lait que

dans les distylets de langue anglaine

ily a beaucoup moins d'enfants que
chez nous. Cela est-il dû unique-

ment à'des causes économiques ou

d'éducation? N’a-t-on pas violé cer-
taines lois naturelles essentielles à

la progression des peuples?

Les écoles de dix enfaifts ne se

trouvent pas chez les Canadiens

français; c’est lé. contraire quê arri-

ve, souvent il y a trop d’enfunts

pour-la grandeur des malsons d'é-

cole et pour le nombredes institu-

trices. i

Un autre fait c’est que le systë-

me d'éducation catholique, avec ses

couvents et ses collèges, pour l'ins-

truction moyenne de nos enfants,

au lieu d’être un danger pour leur

moralité en est un de haute éduca-

tion morale, et deviennant les pé-

pinières où se recrutent les reli-
gieux et religieuses, notre admira-

ble clergé et nos héroïques mission-

naires.
Autreiacory
marques, c’est que ceux qui van-
taient toutes les écoles libres ou in-

dépendantes du contrôle religieux
étaient des déséquilibrés parlant de+

à dégager de ces re- }

  

tou des malfaiteurs dangersux,men
tant pour détruire lo bien et rabais
ser leurs propres compatriotes.

Nul, si Vous voulez chercher ua
peu vous trouverez quelques hole
nes qualités chez les +Canadiens

|français.

SERVICE OTTAWA.
SUDBURY

Le chemin de fer National! du Ca-
näda fournit un serice quotidien en-

tre Ottawa, Pembroke, North Bay
et Sudbury, correspondant à North
Bay et Capreol pour les points a

l'Ouest. Wagone-lits en usage jus
qu’à Sudbury.

Quitte Ottawa 5.46 p.m. Arrive
Sudbury 8.30 a.m.
ert rentrer‘

—Docteur, que faut-il! prendre
pour faire passer Ja rougeur de mon
Lnez?.… di THTaney

mener

Dr. A. DesRosiers
Dos Hôpitaux de Paris.

   
 

 

Consultations: 2A 4 hrs. p.m.

MEDECIN-CHIRURGIEN
7 A 8,50 pau.

164, CHEMIN MONTREAL
TEL.: R. 1720."
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Fabricant de livres blants et
autre papsterie,

849, rue Dalhonsie, Ottawa. :
TéL R 8418
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Aux Chasseurs et

Trappeurs
. Je vous pris de m’expédier

| toutes vos pelleteries. Comme"
vous savez par expérience que
mes hauts prix vous ont donné
grande satisfaction, je feral com-
me par le passé le classification
des peaux moi-même. Bxpédiez
par colis postaux recommandés
ou par express en marquant le
contenu sur chaque paquet, ar-
gent pour la valeur vous sera
retogrné sans retard. .

Théo, Pinault |
Commergant de pelieteries,.

. 846, RUE ST-DENIS ’
MONTREAL.

Envoyez vos peaux àla seule
maison Canadienne - Française
faisant ce genre de commerce et
qui, .NOUS paiera Jes..plus:ants choses qu’ils ne connaissaent pas;  prix du marché,  

 

  
à créer une mentalité. basée sur

l’union et la liberté, liberté de con-

science, liberté de parole, liberté de

a beaucoup parmi nous qui n’ont

pas été aussi fortunés que nous le

sommes et qui -n'ont pas reçus cet

béritage. Nous avons assumé de

bien grandes obligations; nous ne

nous en acquitterons pas, et nous

ne pourrons fornrer un Canada uni

en se lançant mutuellement des

pierres. -

“Nous devons comprendre que

nous avons envers ces citoyens un

devoir à remplir, leur enseigner. no-

tre mentalité et les moyens de l'ac-
quérir. Je suis prêt à coopérer avec

n'importe quel homme, quelle que

soit sa couleur, sa race, sa croyance,

sa nationalité, pourvu qu'il ait la

mentalité canadienne avec son idéal,

et qu’il veuille cuopérer avec moi

pour établir au Canada un vérita-

be amour fraternel; cependant nous

avons encore en ce pays des hom-
mes qui attirent les flammes de la

discorde, de la jalousie et de l’an-

tagonisme.

““Je croyais Jadigy que celui qui

dilapide le trésor public est le pire

ennemi de la nation, mais à mon,

avis il y en a un bien, plus dange-

reux, c’est celui qui, sous un pré-

texte ou un autre souldve les pas-

sions de race et les haines de reli-
giou, mettant ainsi en évell des ins-

tincts qui sont la plus grande me-
nace et le plus grand danger aux
intérêts publics aujourd’hui. Ces

tel point qu'ils ne sortiront jamais
de l’oubli où fîls doivent être ense-
velis pour toujours. afin que nous
puissions travailler tous ensemble
pour faire du Canada le pays où nj
soit le plus agrable dé vivre”. leçons et peut-être rien avec autant

de force que la nécessité d’une men-

talité canadienne sincère et sans al-|
Hage. tt

Les illusions viennent da etel,
- et les erreurs viennent de no

 

instincts devraient être détruits à

La Machine Agricole
Nationale, Limitée

de MONTMAGNE, Qué.

Offre a:aux eapitalistes canadiens et aux petits épargnistes
l’occasion de participer dans les profits énormes, réalisés

religion; rappelons-nous qu’il y en parIrindustrie du fer et de l'acier, en souscrivant à son

Emission de $2,000,000d’Obligations
Echéant du 1erNovembre 1925 au ler Novembre 1929.

Prix: le pair (100)

Garanties par ractif liquide et
permanent ‘actuel, dépassant
$4.000,000 et portant intérêt à

Tout le monde connait les profits
énormes réalisés par les grandes Indus-
tries Nationales u Fer et de l'Acier: le
Creusot en France,le Bethlehem Steel
aux Etats Unis et le Krupp en Alle-
magne; industries dontles profits ont
pu créer les fortunes immenses des
Schneider, des Carnégie, des Krupp, des
Schwab, etc.

6:3)

A

et intérêt accru.

pour cent par an; cable
semi-annuellement à Montréal;
Québec, Paris et New York

La MachineA oeNational, Là
avec ses 2 eds carrés de cons
tructions moderes érigées; et se
140,000 pieds carrés maintenant en
construction, le tout sur un terrain
00 acres, est appelée à atteindre. un,

dévelo pement toutmaussi considérable; '
iser des profits tout aussi inthe!

ha

Cultivateurs, Achetez des Obligations
de La Machine Agricole Nationale, Limitée

C’est non seulement un p'acement absolument sûr et rémunérateur; mais um
placement quivous intéresse tout particulièrement, car, comme tous les cultiva-!
teurs progressifs, vous vous servez de machinerie agricole et vous devrez vous en
servir encore
production,

d'avantage pour économiser la main d'œuvre et augmenter la

Les Souscriptions à cetis Emission seront reçues à La Banque Nationale, à toutesouterses
succursales dans la Ville el duns la Province de Québec, ainsi qu‘aux bateaux

Le Placement National, Limitée
Immeuble ‘La Sauvegarde”

où l'on pourraàse
prospecospectus et d
ational Cite,A Montag. Got

Écrivez-nous.

>

Vue partielle des!

MONTREAL
tous les renseignements, les formules de souscriptions

t donnant des vues des usines de la Machinerie Agricois
Consultez votre notaire à ce sujet, puis

 

"sires de la Machine Agricole Nastonale. Limitée, Montmagny. Qué.
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Nous souhai- | h 7 F Prenez l'habitu-

ss Chez Freiman =UNE BONNE
de d acheter

ET HEUREU- ches Freiman,

SE ANNEE. C'est un temps

très opportun.

     

   

    

  

 

& LEUR CONTRAT EST ACTURLLE-
MRXY TERMINE. —

— +

 

Le contraannuel entre plom-

hiers at patrons expire aujoutu aux.

L'expirstion du contrat ‘donne oc-

casion à une demande d'augmenta-

tion de nalaire. Un plombier reçoit |

actuellement $1.35 de l'heure pour||

lui et son apprenti. Duns plusieurs

cas le plombier reçoit 70 cents de

l'heure et son apprenti de 15 à 25

cents. tin nfonte quelques fois une

ou deux cents à l'heure pour com-

penser pour les frais de l'acte “Wor-

kingman Compensation’. Aujour-

d'hut les plomblers demaudent une

augmentation de 16 1-4 cents t'esl-

à-dire' 81 1-4 cenis de l'heure. 1!

y eut plusieurs négociations entre

Ventede Blanc de Janvier
Commence Vendredi
ES métiers n'ont jamais produit de plus attrayants et fins articles de blanc
que cette année.

ES modèles sont sobre et jolis, donnant juste le bon air d’élé-
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68 qd i 1. ° pa > Pa

orsmalson new ost.pes gance avec une touche de chic audace pour modifier la sévérité des Blouses de
s encore venn i aucun Arrangement. modèles. . | Voile Blanc |

L.as parrons déclarent qu'tia ne peu-

vent pas dire quel sera le contre-
EY coup de cetle augmentation sur te
% prix du plombage pour le publie.

Ti est évident cependant que le pu-ij

. Blie aura à payer de ses deniers cet-

500 blouses de voile blanc

Nous avons comme d’habitude les différents genres svéciaiement” achetées pour
la vente de janvier. Elles

a 1 :- . .

dans les prix ies plus variés, et Vous ne saurlez avoir Sont confeclionnées de tissus
unis, de fantaisie et rayés,

une préférence que nous-ne pouvonssatisfaire. de etCollet (ransformabte,

 

  
   

te mouvells augmentation du sa- Robes de Nuit et -_ | deeo Lecransformable. q

behiersoirrien n'était on |} Chemises Enveloppe Les broderies et les dentelles sont très nouvelles, en Sortde ver 969 2 ;

(OT eeereTn 4on PP des patrons fascinants et attrayants: la mousseline, la |
cependant que l'on en vienne à un

compromis avant peu afin que les Brodées à la Main Corsets Gossardbatiste et le nainsook sont soyeux et fins; la confec-

 

salaires payés au cours de l'an 197€ Jolies robes d it et che- . . A > .

soitsur une base Hséeyar le uou- misesenveloppedenaimscok tion est de premier ordre et de bon gout. Par conse- t D > Bn
veau contrat. a sitvation se es- fait ‘ à N Yor , et ro- ”_* ’ nn k

norpo ventda so| 5ah pune quent que peut-on désirer de plus? ol el Deesse @
’ rels des lles Porto Rico es A .

. ° FLO HCO. es personnes avisées leur donneront un tiers de plus L a Avétements rivalisent . P

CANDIDATS AUX PRISES avec 1a lingerie blanche de valeur que les prix demandés. aces en Avant
Se soubalter “Heureux Noël” et française of sont a £ . 3 Eh bi ,

| moins de la moitié du ; 21. ;‘
« rebattre dixminutesestunIncident prix, Prix de vente de Que alsons-nous : 1€n, Nous les réduisons!! Un solde de notre assortiment LL )

son sont les héros du fait. Ils sont Janvier, chacune,
tous deux candidats pour le quartier $4 98 $5 98 et

. 9 eo

No 2 dans la municipalité d'East-

régulier de vorsets de lraut ton la-

çant en avant. Is sont faits de

brocarts de fantaisie, de grenadi-
Venez Noir etProfiter de Cette Vente

   
view. L'affaire s'est vidée en couriB

de polièe. Ils s’accusaient mutuelle- $6.98 _- r# nouveauté, et de coutil blanc

ment, a | : : :qu Noël, pendant la matinée, Pa [ | Robes de Nuit pour Dames Chemises Enveloppe et rose. Pas toutes les tailles dans Jf
tigorsky se rendit chez son voisin Robes d N it . _ . chaque genre, mais toutes les tail- od

Wilson pour lui souhaiter une heu- § Cette Vente eve + Seulement 300 en vente à cebas prix Un des sous-vêtements les plus popu- les régulières dans l'assortiment.
reuse fête. Naturellement la con- ; extrême. Elles sont faites de coton de aires aujourd’hui est la chemise enve- Valeurs jusqu’à $7.30 €
versation tomba sur la question des A Il d Bl Pour Dames " haute qualité, en modèles fourreau et à Joppe. ‘Nous avons six nouveaux mo- ateurs Jusqu a $1.00. 2 98

élections. La conversations s'anima nnuelle ae anc encolure haute, avec garnitures de den- déles en beau coton avec garnitures de Prix de vente de janvier *
ot à un certain moment les candidats telle et de broderie suisse. Bonnes dentelle épaisse et de fine broderie. En

Tl v a des centaines de robes de

    

échangèrent plus que des idées. On 3 , ; +, LS . scial tailles amples. Prix de vente de 98 toutes les tailles régulières. ] Rayon des Blouses et des Corsets.

en vint aux coups, Offrira aux dantes d'Ottawa nuit à choisir À ce prix spécial. janvier, chacune ... ... ... .. + Prix de vente de janvier ... . Au rez-de.chaussée s p
On a dt sexpliguer devant le ma- || UDe aubaive pr excellence de se Genres fourrean, a encolure hau- C | D u - .

gistrate Cummings. Petigorsky ac- faire des, approvisionnements de te et en V, de bon coton avee at- aleons pour vames +, ra

eustit son “bon ami” de l'avoir as- literie, de toile pour l'armoire et  trayantes garnitures de dentelle et Cache-corset Caleçons pourdames, de coton et nainsook de pre- . : x ; -

ail, Son“bon ami” l'accusait à. pour la-xéaerve, à des économies de broderie. Prix de . . 1 ’ mier choix, Tailles régulières avec broderie suisse J ; :

son tour d'assaut et. de plus, d'avoir remarquables. Nous nous sommes vente de janvier ... ° et garnitures de dentelle. "Tailles fortes avec rem- =. orse S ‘
illégalement de la boisson en sa pos- éparés. pour cet événement 11 y - Pour Dames plis et plissés ourlés à jour. Régulier Tle et 59 . >
session. prep » Ne 98e, Spécial, chacun, vendredi ... ... ... . À .

Wilson fut condamné i $20 d'amen- a des mols, en achetant do gros . Can A . Co . } I € R
de et Petigorcky fut exonoré des lots des filatures, à des économies Robes de Nuit de _ 50 cache worsels. fai Jupons Garnis Jupons Blancs Ce sont des valeurs exceptionnelles À ce prix.

NAiNsook
. ; ,

deux accusations portées contre lui. tranchées. En face des récentes de cotonet ae lite, 11 d B od : laits ans le genre populaire à buste moyen, dans

M. Harold Burns du Bureau Gau- hausses, nous sommes trés enthou- Coton Blanc de première qualité. 8 e Droderie Jupons de batiste blanch» oo

vreau et Burns représentait Petigors- siastes des occasions que nous sont joliment garnis de de bonneconfection, avec vo- les coloris de blanc et rose chair. Fortesinser-

5 ° vous offrons. Les prix auxquels * Robes de nuit de coton blanc ré. dentelle et de broderie Jupons de batiste blanche, lants à remplis simples. Ces @—“ #4 tions élastiques. I 08 nN

ECHO SOCIAL nous avons marqué cette marchan- sistant pour dames, faites dans le suisse et avec cordelette avec volants garnis de bro- vêtements résisteront beau- Prix de vente de janvier, chacu » J Nn i

SOC ’ dise sont en plusieurs cas au-des- genre fourreau a emcolure ronde, 2 coulisse de ruban. Va- derie de fantaisie. Extra coup au lavage. Prix de ven. l1X dE VENTE Ce JANV/CT, CHACUR 22e4— Ÿ a

Exquise réunfon intime que don- ) . garnies de dentelle, Tant qu’il y leurs jusqu'à 98c. Prix de spécial, vendredi .. te de janvier ... .... : Lan
a on sous du prix coûtant. Nous vous ; vente spécial de

nait M. et Mme Alexandre Robert, i n © aura. chacune ... ... 1 39 Cee eee eee eae ° LL Lan LL LA La Tan 0 - I

- de la rue St-Patrice dimanche der-. conseillons d'acheter tout ce qu ae see a 100 0 0 janvier, chacun .. i

> aier. L'on battit les cartes pendant [IR VOUS sera possible, car les prix de c Ch . 1 1 0 Corsets |} sept parties d h ‘qué 1920 seront sans aucun doute
a

Wt par une ‘amicaleémulation|Les beaucoup plus élevés sur le colon AUBAINES SPECIALES DU PRE- emises . Jupons Blancs » 2
craft vainqueurs furent pour les d i- ja-

salles, Mile Alice Gauthier otMile |B sreetononer MIER JOUR , Pour Dames Pour Dames ’ DéclassésMaria Robert; pour\les messieurs, -

MM. Edmond Robert’ et Martel. ler, le coton À taies, draps tout
 

 
 

      

 

 

RN On fit du chant. de la déclama- faits, couvre-lits, couvre-pieds. gtr. ! NY S Seulement 100 chemises Beaux jupons blancs qui _. Ce sont des séries déclassées de notrestock et soldes de

ä tion et de la musique. Un succulent Nous avons le plus grand assor- . . So séries de vente. Si votre taille se trouve ici, vous profiterez

réveillon fut ensuite servi par : A droites pour dames de bean se vendront à un prix beau- d'une aubaine, Lestailles sont comme suit:
- p timent à Otlawa des articles sus- ‘ . ; ; ; ; ; 9e

Mmes A. Robert et Moïse. . Honnés et nous vous invit | coton blanc, garnies de den- coup plus élevé plus tard, Ils 1 corset. taille 19 19 corsels, taille 25

, Parmi les invités on remarquait: mentionn nous § ‘nvitons Te ; ; ic suiss de |; y ; œarnis 2 corsets, taille 21 15 corsets. taille 2 of
M. et Mme Pierre Robert, M* et cordialement de vous joindre à la — ; .. telle ct de broderie suisse. ont de larges volants garnis L corset, taille 22 1 corses tale 28
Mme Edmond Robert, M. et Mme L. grande foule qui a pris la sage M Es < he . On ne pourrait trouver de a. dentelle et de broderie et {0 corsets, tailie 23 13 corsets taille 29

Moïse, de Billings Bridge; Milles habitude d'acheter chez Freiman. \ fc, semblables vêtements au- constituent de remarquables 19 , corsets, taille 24 ... 3 corsets. taille 30 À
9 : Alice, Gabrielle et Bertha Gauthier, 2° ~ . ne . ; las dp commandes par téléphone, ni échanges pour £1 B

Miles Maria Robert, Maria Gau- | Ba jourd’hui à ce prix. 98 valeurs. Prix de l 08 ceux-ci, Valeurs eourantes de $1.69 a $4.00. 98

thier, de Hull; et Mlle Moise; MM. 2555550% SECGEBONNGE enJd Spécial ... ... . ° vente de janvier .. ° Pour ¢eouler à, chaeun ... 2.2 210 242 240 105 40 à 0

Xavier et Alexandre Robert, Val- i -
>
> RAYON DU BLANC. DEUXIEME ETAGE 4»more Gauthier 8t Jos. Boucher.

M. Antoine Boucher est parti

pour Montréal, où il doit passer

quelques fours.

M. J. Albert Foisy, rédacteur en %
chef du “Droit”. est parti hier pour

St-Alexandre d'Idberville, où il doit

passer la fête du premier de l'an.

11 mera absent pour une semaine.

M. Charles O'Keefe de Shawini- ;

|

 

  

: Draps ToutFaits
; Articles a ourlet simple ou
; a jouré, appropriés pour tous jes

usages dans une maison ou nn
hôtel. Prix régulier de $1.50 a
$3.00 chacun. Prix de venir
spécial de janvier, cnacun,

|  $1:692$2.69

La Nouvelle Année s’Ouvre avec les Robes

Blanches au Rayon pour Enfants.

| Robes Blan-y 

 

 gan, ast actuellement dans la capi- ÿ
ftale, Ït est l'hôte de sa soeur Mme % 1 1e 3

P. XE. Elondin. 3 4 Tissus Blanchis a C es Our
M. G. H. Boivin de Granby. Qué-

Communes, sst arrivé hier dans la Nous avons un merveilleux as-
capitale. Il se retire an Château sortiment de tissus à draps que

Laurier. æ Taies d’Oreillers en Vente
M. et Mme Joan Beauchemin,

d'Amos, sont dans ia capitale ppur

passer le Jour de l'An, avec la mère

de Mme Beauchemin.

 Fillettes
sont très recommandables pour P Faijes en nrgandi el voile
le bon user et la résistance au la- de premier choix, garnies de

nous mettrons en vente, en tou-
tes les largeurs. à des rabais spé-
ciaux. Ce sont les fameuses mar-

 

ques Wearwell et Lockwood, qul

Bien confectionnées d'un tissn recommandable     bec, orateur de la chambre des Des Milliers de Draps à la Verge

 

 , . . . vage, i
M. ot Mme Louis Renaud de Qué- exécuté à la main, de coton à fil rond, en toutesles di- HA pouces de largeur. Régulibr ° 0eARE dentelle ct d'entre-deux. ,;

- bec qui étaient dans la capitale de- ; ouces. unies et ourlées à jour. Notre $1.00. Spécial ... ... .... soc a.m. Teintes délicates de ruse €! 2puis quelque temps sont maintenant || § C0000 de 40p ces, ‘et urlces jour. Soir 72 pouces ds largeur. Régulier Le magasin 6 rose >

retournés à Québec $ prix de vente régulier est de 45e à 90e chacune. Prix $1.25.Spécial igen. He 81.00 eiman ferme à © hrs ciel.
° : : ; , > r. gulier p.m., mercredi ; .

A ,Ç MohomasRobitaille de Toron- 3 de vente spéciale de janvner, chacune 29 à 19 31.35. Spécial fear we310 © ® Rues Rideau Faites une visite a notre rayon in
yy 0, {lis de M. T. C. Robinette, C.R,, : ° . pouces de largeur. gulier Mosgrove et pour enfants + 7 »

+ oe ee 00s ean ace cos ee eed 00a +0 50. écial ... ... ... 3 . . i. Cnr” Vi La

est l'hôte de M. Spike Waite. sows < $150. Spécial cat 81.29 Ottawa (ieorge. Rayon pour enfants. Au deuxiéme.
M. BE. B. Thomas est en voyage ; tod'APprét sarantie ex Téléphone: 2

. . . to > og ê em appret. = i ? ASSESLPBLD 3 | AK
$50825% SS pes ox . ESleas a

k Québec. 1) se retire au Château ? 1700. eau he ~ CE = à #
Frontenac. y enemy me mn : RA
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p'ont -érargfisoi, TEL.: RIDEAU 325.
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Ketchum ®@ Co. Lted.
Cet espace est réservé par la Maison Ketchum
pour le stock de, Patins, Traîneaux, Hockey, Gi-
lets de laine et aussi d’eancoup d’autres lignes
très présentables comme cadeaux pour les fêtes
de Noël:

; flurveillez cet espace tous Téa samedis.

Ketchum & Co. Lted.
139, RUE SPARKS. Tél: Q. 489.
 

 

 

  

Je viens de recevolr un grand et très joli

choix de marchandises pour les fêtes, dans

VIVR| ET LAISSER VIVRE

tiveqe rid:

C
o
m
a
t
L
E
R
A
R
E
S
S
E
T
E
L
A
E
E

LT
L
L
Y

  

les articles suivants: bijouterie, argenterie,

horloges, vaisselle de fantaisie, statuettes et

lampes électriques, verre taillé.
    L’assortiment de marchandises qus je viens

de recevoir ost un des plus complets et des

plus variés. .

N’attendez pas à la dernière minute pour

acheter vos cadeaux pour les fêtes.

EDUARD GAYLIN
à Bijoutier et Horloger.

| 80734, RUE LLHOUSIE OTTAWA.

 

 
TEL.: RIDEAU 587.

 

 

 

   

  

   

 

    

mentation constante des marchandises, nousALGRE
M avonsÈre plusieurs lignes à des prix modérés. N’ou-

bliez Be vous procurer eu moins un almanach. Nous

sortiment de marchandises pour les fêtes et
er nou nouveaux et nos anciens clients pour

His nous ont donné dans le passé. |

LIBRAIRIE

  N°° proff de cette annonce pour vous inviter à venir       
  

aitde pate, OTTAWA.  
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sique, si vouBiez voir ce que nos avonsà of-
frir et si voukz mis au courant de nos prixet
de nos condifsur LE PHONO-
GRAPHE II}, A TONALITE
PARFATTE-400 en placeront
un dans votréer. Le solde du
prix d'achat jra être payé en
petits versemé hebdomadaire:
ou mensuels, F7roGT
Nous acceñns votre, vieux

 

    

  

 

 phonographe faiement partiel
pour un nouvel

Ne manquez ib venir nous voir avant d acheter ail-
Nous avoMjqurs les plus récents disques en as-

sortiment. Disquef&,gés, 10c chacun ou 81.00 In donzaine.
| Réparations Framophones une spécialité.

OTTAWACORD EXCHANGE,
33, RUE RIDEAU.

. Appartenant A de§(s de retour et sous leur directions
| TEIpNE: RIDEAU 2089.
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Mes thers petits amis,

Me voici sur le départ: je viens pour la dernière fois au

‘Droit’’ dépouiller le courrier en retard et puis je m'en {rai et

les dernières heures de l'année 1919 ne me trouveront sans
doute plus ici. Je ne vous donne pas mon adresse car vos

lettres, si vous m'écriviez encore, risqueraient de ne pas nie

rejoindre et puis, pour cette année, mon rôle est fini parmi

vous. Je me suis efforcé de n'oublier personne de mes petits

amis lecteurs du “Droit” et de satisfaire ceux qui le méri-

talent. J'espère y avoir réussi.

Ce succès est dû, en grande partie, au journal “Le Droit”

uf, très populaire et très répandu, m'a perfs de vous lire

1 de vous répondre plus facilement. Je le remercie sincère-

rent de l'aîmable accueil qu'il m'a fait et je le prie, cetle

‘is encore de vous transmettre mes bonnes amitiés.

LE PERE NOEL.

M gralu pi.e Noël,

Je vais essayer de vous écrire une petite leila: pour vous

>mander le venir me mettre une belle poupée dans mon bas.

‘ai peur que vous ne veniez pas parceque c’est loin, mais ca

e vous prend pas de temps. Si vous aviez trop de choses, j'ai

rois petites soeurs et un pelit frère. is sont bien obéissants.

‘ai bien hâte de voir le Jour de l'An, inais j'ai peur que vous

1$siez tout droit.

Je suis votre petite fille qui prie pour vous,

Gilberle MAISONNEUVE (Sturgeon Falls.)

REPONSE.—Ce n'est pas, en effet, la distancequi m'ar-
‘e car je svis habitué à en parcourir de grandes en fort peu

‘temps. Je ne passe pas tout droit devant les maisons où il

+ de bons petits enfants vraiment sageset abéissants.

Le P. N.

dun bon père Noël,

Je suis un peu en retard, mais je viens seulement de sa-

voir que vous donniez des cadeaux aux petits enfants. Moi

je n'ayrai pas de cadeaux parceque je n'ai ni père ni mère, jé

suis encore en deuil de maman qui est.morte au mois d'août

dernier. Je vous demande une belle grosse poupée et un peu

de linge pour l’habiller. Ma petite soeur Juliane qui est du

mêmeâge que moi, vat nous sommes jumelles. 13e et 14e

de la famille, ma petite soeur aimerait bien avoir une. chaîne

et une médaille scapulaire. oo

Votre petite fille qui vous aime bien,

Julia FORTIER (Sturgeon Falls.)

REPONSE.—Ces deux. bonnes petites filles m‘inspiren:

beaucoup de sympathie, bien que cette lettre m’arrive un peu

tard je ferai tout mon possible pour les satisfaire. — Le P. N.

> PERENOEL-
Bon. Père Noël, \

Je suis un peu en retard pour vous Écrire, mais, tout de

même, j'ai entendu dire que vous aimies bieñ les petits en-

fants qui ne sont pas égoistes. Eh bien, moi, je vous dema.n-

de seulement une poupée, une pétite planche à laver et une

petite cuve. J'ai un petit frère gui désirerait bien de beaux

bas fouges pour mettre par dessus ses bottines et un jeu d'on

tils. Au revoir, bon Père Noël; j'attends aveë impatience les
petites étrennes queje vous a! demandées.

Votre petite fille quit*vous aime bien. .

YVONNE (Otiawa.)

REPONSE.—Cette lattre est la dernière gue je ‘trouve

ici: celle qui vient ensuite est arrivée avant celle d'Yvonne.

C’est don: avec elle que je reçois le dernier mot de mes pc

tits amis. S'il venait encore des lettres, je pense qua je ne le.

recevrais plus car je ne compte pas avoir le temps de repass

ici.—Le P. N. -

BonPère Noël,

J'ai lu, sur lé “Droil”, que plusieurs petits enfants éeri

valent pour avoir des'joujoux. Moi, je suis une petite fille

de 11 ans, je suis très avancée dans maclasse; je suis trè:

sage et obéissante. Je voudrais avoir un livre avec de belle:

histoires dedans, une boîte de-chocolat, car j'aime bbaucoup 1:

chocolat et d’autres petites choses que vous déciderez de m’en

voyer. Mais je n’ose pas vous en demander trop parceque:

vous pourriez me refuser. Tâchez de ne pas changer d’idé:

parceque je vais vous attendre au Jour de l'An. Une petit

chose que j'ai oublié de vous demanderc’est un berceau pou
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NE NOUS OUBLIEZ PAS
POUR VOB CADEAUX DE NOEL ET DU

NOUBEL AN
Nous avons le meilleur assortiment de chapelets,

poupées, et papeterie pour cadeaux:
Noël et du Nouve] An, en français et en anglais;

le meilleur cadeau que
vous puissiez donner à vos amis garçonnets, à
votre père où à votre . frère,
agendas à feuillets mobiles. Si voug ne désirez
pas acheter maintenant, venes et nous vous mon-
‘rerons ce que nous avons.

A. J. LAROS |

crayons “Ever Sharp®,

Libraire et

 

162, RUE RIDEAU
Vis-à-vis la rue Dalhousie.

cartes de

plumes-réservoir,

papeterie. .

 

 

 

CONFISERIES, BONBONS, FRIANDISES
Votre préparation pour les fêtes de Noël ne sauralt être

DEPEee

pas plus que la qualité régulière aux prix de détail.

complète s1 vous achetez pas des bonbons ei des friandises, soit
pour les tout petits oy [es grandes personnes. Venez à l'adresse
et-dessous et voyez comme nos bonbons diffèrent de ceux des
autres. Nous confectionnons tous nos bonbons, par conséquent
vous êtes assurés de la qualÎté et de In propreté. Es ne,coûtent

Mettez-nous à l’essaJ et soyez convaincus.

The Ottawa Candy Works
GROS ET DETAIL.

 

bercer'ma poupée quand elle pleure, Au revoir, à bientôt. 175, RUE REDEAU _— — — — OTTAWA,
Votre petite fille qui vous aime bien quand vient le Jou Reunennsemen on —

de l'An. (J'ai 8 ans.) : — =

Marie-Anne TREMBLAY (Luskville).

æ

REPONSE.—Je suis très sensible à l’affection des petits

enfants, même quand elle n’est manifestée qu'au moment du

Jour de l'An comme le dit ‘ma petite corresponante que je

‘zrai mon possible pour’sattsfaire,

Sur ce. au revoir àtous, vous, mea petits amis de la gran-

Droit”, j'emporte de vous tous la meilleur sou-

J'espère de mon sAié ne pas vous en laisser un trop

mauvais, et je vous laisse à .lqus l'assuranée de mon affec-

de familledu

venir.

“ueuse Amitié.

 

Une Suggestion de Noel
Une photographie mise dans un vadre antique doré ou
acajou, oval ou à bascule, approprié pour le piano ob
la cheminée est toujours un cadeau très acceptable.
Dimension des cadres ovales: de 3 pouces x 5 pouces à
14 pouces x 20 pouces.
Cadres baseulants: 3 pouces x 5 pouces jusqu à 11 pou-
ces x 14 pouces,
Venez voir nor collections de portraits colorés à l’eau et
à la main et aussi fini sépia.

Nous Faisons PEncadrement Des Images
Nous avons en magasin un assortiment de choix de. mou-
lures pour encadrement à des prix raisonnables.

Castonguay & Robertson
TEL.: R. 2358.331, RUE DALHOUSIE, OTTAWA.

 

 

 

  

Pour toutes vos

 

 

 

 

LE PERE NOEL. 183,

 

5 TONNES DE BONBONS||
POUR LE JOUR DENOEL ET

faire vos-

GEO.
RUE RIDEAU. En

Un grand assortiment de boîtes
de chocolats,

Prix: de $1 4$6.00 LA BOITE

Lorsque vous êtes en vilis à

unyerre de Bovril ou Oxo chaud.

KASOUF

LES FETES

a.
achats, entréz prendre

face de la rue Nicolas. |

RUE

 

 

  

 

Impressions de
 

cartes pour les
 

Fêtes adressez-
 

~ vous au “Droit”
   
          

 

222, RUE BANK.

Appareils Utiles
a Fers

Ë pain,

ronds, poêles de cuisiné, jo-

lis

car

1 Bank Electric Supply
TELEPHONE: QUEEN 6566.

Ne pas passer outre nos apéciaux hebdomadaires.

abat-jour. Toute la semaine

prochaine vous pourres vous

procurer ces articles à un

escompte de 15 pour cent,

Surveillez cette zænnonce

toutes les fins de semaine,

taire.

électriques, grille-

poêles,  grille-pain

dômes, bols indirects,

il y aura profit à ce          
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Ébeen trying to seduce the French-

‘anadians into has. together with

fhe ‘‘no-popery’ cry, served in &

large measure to overthrow the

    

  

UNE LETTRE
but also more loyal subjects. After

all is it not that which matters?

Scan the pages of any English dic-

tionary and, apart {rom the single

being an asset of our country avai-

lable at no material cost.

Here let me quote comparative

statistics of the two provinces as
we find our ‘‘En-

“ en mesure dé.la mettre sous Bi

SYMPATHIQ§
  
    
   

   

  

gtaes ve

Nous publions avec un 1

Nos anis seront de la sob

yeux des Anglais qu'ils peuvé
connaître et note cause ne pour,
ra qu'y gagner.

Jearst

Reaponed hand of autocracy kills

li,

B11 sce no reason why the children
ME

&er}crieanglesà¢ MROntaro shonta be deprived of an
; § {onalte commentaire a déjà fait !’ot al degree of educatio

: de notre éditorial de lundi

Government — thus the

efti-

py as will enable them to com-

: with the children of the Pro-

s of thoussnds not only edu-

in both languages but many

ning masters of both French

“Engiish — conclusive evidence

Sir: -— Ontario fs for some uhich is the fact that a very
me past. unfortunates. presented&. percentage of the most bril-
most discreditable reco:d before (Be,cprasentations in both hoëses
world as regards tin language te and Commons) are either

question, reaching so far, it is said, Canadian or men possessing
as to cause grave unrest jn South

Africa.

Franch-Canadians of Ontario werkg

being subjeciad Lo. realized thatx

anguages. The French-Cana-
The natives of Soteh Afr realizing the superiority of

ca, learning of the treatment th&g.pone language-and al-

making rapid progress in

Kf uirement of the English ton-
when they too became the minotu f Rich to claim for themselves
in their own country. under theig

same supremacy. they may shard

‘the same fate. This falal ‘one lan<

“ævage” doctrine which Ontario ha E

=

B
a

others who desire to learn

i preservation of their own

iancase: whieh will

em not only mere Chrisiian

regulation 17

syllabic words,
glish” language to be a conglome-

ration of derivatives. Travel wher-

ever you may and will you not find

on the menu of all leading hostel-

ries a permeation of the French

language. Have we not heard, un-

needfully, the verdict of the Privey

Council in England on ‘Regulation

17° of the Ontario Educational

Dept. i. e.. “Unfortunately it (the

circular) is couched in obscure lan-

gage (English) and it is not easy to

ascertain its true effect?” The

French do not wish to be governed

by any such riddles; and. naturally.

wiro would? The application of said

7" has disrupted our

Separate Schools almost to a state

of bankruptey: Thus its ‘‘useful-

ness’ condemns itself: no matter

how, gooi the intenttons of its ins-

tigators may have been. Did not
the Prince of Wales set 1 precedent

here in his use of the “French” lan-

guage! Should we not takecogni-
zance of such and evenvie with 
one-another to thus quality.

aneme

taken from the Canadian year book

of 1918 which classes Quebec as the

most moral province in Canada: In
1917 Qntario had 10,945 convicts

for drunkeness as compared with

8,025 for Québec; 10 divorces

against Quebec’s 4;6,924 indictabie

offences against Quebec's 3,376;

40,782 convictions of all kinds

against Quebec's 19.773.

The population of Ontario in

1911 was 2,523,274; that of Que-

bec 2,003,232, The birth rate of

Ontario (1915) 25.15, Quebec 38.

j46 per thousand, attendance at
! school Ontario 64.92 and Quebec
76.41 (this for 1917) number of

achools-Ontarto 6,851 Quebec, 6,-

081. Yet education {is not compul-

sary in Quebec. In the face of such

facts is it not time for Ontario to

devote more attention towards re-

meding her own existing evils be-

fore casting slurs on our French

and Catholic province (Quebec)

where all peoples live harmoniously

together. Let us awaken to a more
 
ssafii,

[S
S

ample room for all of us and let

each_provifice learn a goodly lesson

from the other remembering that

the ancestors of the present day

Franch-Canadians had for 225

years endured untoward hardships

In endeavors to colonize Canada,

before any Britishers ventured

thither; also remembering the

French Canadians form a very lar-

ge percentage of our industrial po-

pulation both Urban and Rural and

are entitled to the protection of the

laws guaranteed them by the se-

cession of Canada to British; and

perfect “English” language can be

achieved only by broadening oir

Ontario I must say that their move-

ments, thus far, are exemplary and

suggestive of success. There bas
been a tendency to somewhat cast

on them (farmers) suspicous glan-

ces. Let me here assert: The farm

has already produced men of capa-

city to fil) positions of both Church and state. unsurpassed in both abi-

lity and numbers. To its leaders I

It Christian brotherly love! There Is wonld sugeret that von crush the

DEG EP

e >

remembering, still further, that aj

knowledge of the beautiful

“French” language. LA GARE DE LA

To our New Political party of RUE BROAD

 
. . ]
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spirit of prejudice and bigotry and

thus save our Province from being

a “Paradise lost”. To Canada

as a whole 1 would dave to say:

only method of forming Ca-

nada. Already composed of divorse

peoples into & nation is to stabilize

the laws of our country that will

conerete affiliation of all to the

land. Let thff Holy seasou bring
to our minds the spirit of the god

shepherds of 1919 years ago who

followed the Star of Peace on earth

to men of good will.

MARGARET J. HOWARD

“Diana d'Ottawa”.
i

FERMETURE DE

The

 

Un imysortant changément sera

fait par le chemin de fer du Pacl-

fique-Canadien à partir de 16.01

a.m. dimanche, le 4 janvier pro-
chain, alors que la Gare de la rue

Broad, dont on a fait usage depuis
plusieurs années, sera fermée,

A partir du 4 janvier tous les

(vains du Pacifique-Canadien arri-|
“ant Ta faa

 
varont et ot

t
# #47. n
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A JOTIf 5

’ a

I

trale. Les départs et*les arrivées
des divers trains affectés par ce

changement seront comme suit:

No 17 (Soo). Tous les jours sr-

rivant à la Gare Centrale A 11.45

p.m.—quittant à 12.05 a.m.

No 1 (Impérial). Tous les jours,

arrivant à la Gare Centrale à 1.22

peà 1.42 a.m.

No ghd (Chalk River). Tous les

jours excepté le dimanche, quittant

la Gare Centrale à 8.25 a.m.

No 557 (Pembroke). Tous les

jours excepté le dimanche, quittant

la Gare Centrale à 4.15 p.m.

No 583 (Brockville). Tous les

fours excepté le dimanche, quitlaniy

la Gere Centrale à 8.30 a.m.

No 565 (Brockville). Tous les

jours, quittant la Gare Centraleà

1.25 p.m.

No 18 (8003.

rivant & Ia Gare Centraie à

a.m., départ à 5.50 a.m.

x No 2 (Impérial). Tous lez jours,

arrivant à la Gare Centralé à 6.20

a... dépa:t à 6.40 a.m.
Nn 558 (Pembroke).

Tous les jours. ar-

s.30

Tous les

jours excepté le dimanche. ardyant

la Gare Centrale à 6.50 p.m.

No 560 (Brockville). Tous les

jours excepté le dimanche, arrivant

à la Gare Centrale à 10.00 a.m.

No 562 (Brockville. Tous les

jours excepté le dimanche, arrivant

à la Gare Centrale à 6.30 p.m.
No 566 (Brockville). Dimanche

trale à 11.05 a.m.

SERVICE OTTAWA-
TORONTO

Le chemin de fer National du Ca-

nada ocre un service excellent en-

tre Ottawa et Toronto. Tous les

trains partent d'Ottawa à la Gare

Centrale, arrivant à la Gare Union

de Toronto. des trains du jours

comprennent les Wagons-salons, wa-

gons-buffet et wagons de première

classe. Les trains de nuit compran-

nent des wagous-lits à comparti-

ments, ordinaires et des wagons de

premières classe.

Quitte Ottawa 12.320 midi quotw

dien ex. dimanche. Arrive Poron-

to 9.30 p.m. quotidien excepté le di-

manche.

Quitte Ottawn 10.30 p.m. quott-

  

 à la Gare Centrale à 11.15 a.m.
Tous lesNa 558 (Chaik River). dien. Arrive Toronto 7.38 a.m. que
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I LIGUE CAPITALENE ~~  |pmteortanes; ‘:

“DEVANCEPAS LA JOUE, “rooms,
LA, - ;

UNE LUTTE | La soirée sportive au manè-|LE CANADIEN JOUE A TORONTO
| gemilitaire vendredi soir| CP SOIRET L'OTTAWA vA A

DE GEANTS: et le refus de l’Aréna sont|. Ÿ°°PPC DEMAIN,
pu des obstacles insurmonta- Le grand cirque National bat

i maintenant son plein et la course

HARVARDS'ATTAQUEALORE. bles. i > |au championnat promet de fournir

PHANTS A L'OEUVRE. La ligu® Capitale ou Te deuxième plus d'émotions que la grande guer-

-— groupe local de la Central Canada |’ Jusqu’a ce jour,tout s’est pas-
x Pasadena, Cal, 81—L’équipé del Be devancera pas à vendredi la date we daneVordre shesJos Sénatours;

footbal1 de l’université Harvard se,: de sa joute régulière,à l’Aréna. Cet- ramme et on ae es il sont pro-

rencontre le jour de l’An avec celle|t® Partie met aux prises le Royal oh victori ¢ Aor 8 vie
de I'Orégon & Pasadena. Cette joûte| Canadien et les Artilleurs, samedi o ca ° ongagomen ,

entre les deux grandes équipes pro-! S0ir, mais comme là ligue de la Cité las rd Pa n soir, ils au-

met de surpasser en intérêt tout ce Aväait au programme du Rideau, une rant ble.ta or e faire: preuve d'un

qui s'est vu en-fait de football. Nour! double joute, ce soir-là, on avait à ne letaon pulsase, leur ran-

donnons ci-après les noms des, cru se rendre agréable en devan- hâte e les amène

à

Québec, dansle

ë foueürs, ainsi que leur poids, leur; Gant de 24 heures, céttéimportante château fort des Bull Dogs, ces ex-
grandeur et leur position. ! rencontre au salonde Ted Dey. champions du monde qu’on bat dif-

à fieilement à l’ombre de la citadelle.

ARD Malheureusemept, des difficultés
- FAR ; | inattendues-ont urlàà la dernière L'OTTAWA CONFIANT f

phoveurs Pos Pret o8 minute:à quolue de circonstances |"L'Ottawa ne désespère pas de re-

‘Sedgwiek . . . .!t 6.04 185! ex res naires, les a cirques se-| venir au foyer avec une autre’ vic-

A Clark . . . .

,

lg 510 2005" ‘oeuvre, samerl. toire en caisse; la troupe eut un

- Havemeyer. . 4 Le 601 174, LA SOIREE DU ST-PATRICE [solide exercice a I'Aréma hier soir
Woods. . . . IE 6.02 210] ; et veuillez nous croire, lecteurs, elle

Kane . . . . . rt 601 186 Une des principales raisons Quilest en fameuse condition. Nous

> Steele. Là "re 6.00 176 ont poussé la Capitale à reveuir sur

!

osons croire que les minesde Wol-

Murray . . . .. ab 5.09 * 16253 décision est la soirée athlétique

|

fe et ‘de Montcalm - sursauteront

a Humphrey . . . thb 6.00 178 donnée au manège militaire sous les quand l'Ottawa s’attaquera aux vé-

Casey . . 4 - rhb 5.10 155 |auspices de l’association St-Patrice; |térans de l'antique tt étrange cité

“A. Horween . “ .fb 5.10 195) M. Halpindes Pats, constatant que sur-les bords du St-Laurent,

N : ' - |les deux soirées se nuiralent mp-| Le travail, hier, consistait en une
a. e OREGON - tuellement, a cru qu’il était injuste |ruade de l’attaque éontre la défen-

* ‘Joueurs Pos. Pd.-Pc. ‘Pds|{ de bloquer ‘ant la fête sportive que

|

se, c’est toujours l’excellent moyen

Howard . . . re 601 170]|la Joute de goyret. de se préparer efficacement à une

8. Lesiie . . . .rt 6.02 130 Comme flest le vice-président de

|

Joute importante. Les locaux - se

Harding . . » . .vg €.08 185|la Capitale, il s'est Immédiatement | mettent on route h 5.40 hrs ce soir;

B. Leslie. . . . .c 8.01 186!abouché avec Ted Dey pour obtenir ils vont à Montréal et de Ia a Qué-

Mautz. . . . . .lg— 6.02 198) son opinion; or Dey n’entend 1as|bec.

* Bartlett . . . . Jt 6.03 172|a rire d'ordinaire. Quand Il & fixé| [ou Lone LLUVRE

‘Anderson » . . .le 6.02 170

|

une date, il.y tient mordicus et Ja

Steers . . . . .qb 6,05 180 {foudre même ne !u fait pas bron-i Le Canadien s'illustre à Toronto

| Brandenberg . .rhb 5.08 170 cher ce soir; la vonue desHabitants est

. Huntington, tb 509 175) | Polintent, très poliment même,11 un toujours un événement dans la

ur BAS

 
—Rouges en appelteront à la brancne

Ph

A rar re

‘" L'homme ie moins populaire dans

“le clubhouse du club Ottawa de ce

-moins bienveillantes & l'égard des

‘Joueurs.

“ La gérance du club fut avisée

-ue les joueurs seraient renvoyés à

en commençant par Jack McKell

 

a glissé dans .e tuyau de maitre

Halpin que son salen ne pouvait

être placé à la disposition .la la li-

gue vendred! soir tt qu’il fRhdrait
s'illustrer samedi soir ou. pag, du

tout. Halpin, la larme À l’ve i s’e:

fut trouver les mogols et-leur Lit
part dp le résolution du ‘grand

b.ss” de l’ezème, pro°ft de cette

occasion poyleur faire émarquar
qte la ligue de la cité quicontrôle

le Rideau, pourrait plus facilement
changer ses joutes. St la Cité re-

fuse de s'exécuteryil v auraconflit
à moins d'une entente possible, et

rêtranke, à la dernière houre.

‘D'aucuns suggèrert que les clubs

des deux groupes s'entremêlent et
qu’une double-partie seulement soit

jouée samedi soir.

Le Royal Canadien sera puissant

lorsqu'il s'attaquera aux Artilleurs;
la bande de Pouliotte est revenue

de Sudbury après avoir plié l’échi-

ne devant les héros de l'endroit,
mais avec plus d’entente et plus

d’expérience.

que tous lés réguliers soient au pas-

te quand le signal des hostilités

sera donné; Gene Décosse ira dans

lel sac avec Lépine et Turner sur la

défense; Alf. ‘Moss’ Gagné, Duval,

LOTTAWA EST
‘ MNOBEISSANT

‘temps ci est bien le Dr. Lorne Gra-

bam. Pas plus tard qu’hier soir, il

‘s’amenait à l’Aréna armé jusqu'aux

dents” et animéd’intentions plus ou

 

Le fait est que la troupe

est a la‘ veille d’envahir la province

de Québec et de l’autre côté de la

frontière. il y a uns loi interdisant

le passage à tout ontarien qui n’a

Des été vacciné.

DES BRAVES

Ottawa, s'ils ne pouvalent montrer

leur certificat à la frontière; les

gars protestgrent, mals tout fut en

vain: Dr. Graham se mit à l'oeuvre

et en peu de temps, tous fes trou-
piers avaient le bras sous le “‘cou-
teau”. Les locaux n’ont pas con-

fiance en ce procédé, mais Ia loi,

c’est la loi: ils craignent ‘toutefois

que quelques uns des copains ne

solent malades à l'heure des joutes
importantes.

JOLIAT EST RETENU
.Aurèle Joliat qui tape au profit

du New Edinburg depuis quelq-e:

temps, appartient en réalité aux

Wanderers et on ne croit pas que

BillTobin le remette en liberté. Si

les Eds insistent, la. gérance des

notseront à l'attaque.
Avec le» vétérans sous les armes,

nous- croyons le Tricolore capable

de grandes choses; les Artilleurs de Québec.
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Il est fort probable |

Sabourin et peut-être Maurice Bre-|

font des promesses de tout renver-
ser sur leur passage, mais c’est gra-

ve de faire de pareilles prédictions,

surtout quand on s’est fait maime-

ner jusqu'à nouvel ordre lors deja

randonnée d'ouverture.  
  

. ;
CIGARETTES EGYPTIENNES

Ville-Reine, car, malgré son - fana-

‘lgme, l'Ontario applaudit toujours

aux ‘prouesses des- héros de Kenne-
dy. he

Odie ‘Cleghorn sera fous contrat

sous peu; Goldie Prodgers démarre-

ra probablement ce soir; il était re-
tenu — London, par la maladie de

son épuuse.

LA SEMI-FINALE,
Dans la semi-semi-finale du tournoi

de curling de la Cité, l'équipe de
Dr. Hutchison a Tossé celle de W.

J. Johnstone à un score de 15-9;

et R. H. Goddard a‘plié devant A.
A. Whillans, 14-11.; Au Glebe, J.
Buckbam et Dr. Milne sont sortis

valnqueurs. Les scores:
OTTAWA

L. Wood, C. E. Russell, Ww. J.

Glover. W. J. Johnstone, skip, ÿ
H. Carson, W. L. Donnely, J. Su-

therland, Dr. Hutchison, skip, 16.

Dr. Wickware, J. G. Hamill, W.
L. Blair,” R. H. Goddard, skip, 11.

A. E. Fairbarn, P. H. Murphy, A.
E. Hurd, A. A. Whillans, skip, 14.

 

. AU GLEBE

J. B. Watson, skip, 4; J. H. Buck-

ham, skip, 20. °

Dr. Milne, skip, 11; W. H. Mc-

Kerracher, skip, 8.

L'OUVERTURE REMISE

 

 

Montréal, 31.—Comme l’Aréna

Mont-Royal ne sera pas prête avant

la semzine prochaine la joute en-

tre le Canadien et le Québec a été

remise à lundi prochain, le 5 jan-

vier.

SELECTION
ULTRA
SPEGCIALE

 
 

   

. ‘|(Dreyer) 4-1;

||RENFREW
ET ARNPRIOR

Arnyrlor, 81.—La rencontre eu-
tre Araprior et Renfrew, ici hier

soir, a été une des plus Intéressan-

tes qu’on ait vues ici depuis Iong-

temps: l& bataille fut ackarnée au

suprôme degré et malgré de nobles

efforts de part et d'autre, elle se

défense, Art. Grenier, Claude Da-

sée; centre, Evan Farmer; droite,

Willie Mulvihill; gauche, Melvin

HarNson.

Renfrew: Buts, À.--Yentp; déten-

se, T. Herbert, Thos. Dowe; centre,

C. Pulane; droite, R. Scott; gauche,

R. Perry. À »

NEW LISKEARD
DEBUTE BIEN

Cobalt, 31.—La joute d’ouverty-
re de da ligue du Nouvel Ontaric,
a été disputée ici hier soir alors!
que le New Liskeard vint s’illustrer

contre les locaux, Or Coba:t. mal-
gré son courage a étéforcé de plier
l’échine à un score de 7-1. Les vain-
queurs furent supérieurs à tous les
points de vue; dans la première
séance, ils comptèrent quatre points:
ils en ajoufdrent un à la deuxième
strophe et deux à la troisième. ©o-
balt ricocha son unique point dans
la finale. Le thermomètre: était as-
sez capricieux, car il marquait 20
degrés sous zéro.

LES EQUIPES
“ - DU PACIFIQUE

A——————————

Voicte l'alignement des équipes
dans la ligue du Pacifique:

Vancouver — Lehman, Duncan,
Cook, Harris, Taylor, Skinner, Ro-
berts, J. Adams, W. Adams.

Seattle — Holmes, Rowe, Rickey,

Walker, Foyston, Riley, Murray, Ni-
chols.

Victoria — Fowler, Clem Lough-

lin, Wilf. Loughlin, Ernie Johnson,

Bobble Genge, Dubbie Kerr, Eddie"
Oatman, Harry Meeking, Tommy

Dunderdale. ’

DES DONATEURS-
GENEREUX

Le club de ski Ottawa n'a pas à

se plaindre dela générosité des
sportsmen locaux. Récemment, des

messieurs en vue de la Capitale ont

glissé des kopeks à la troupe, afin

de l'aider à construire sa glissoire à

Rockliffe. Au nombre des dona-

teurs, on relève les noms du gou-

verneur-général, de MM. José Ma-
chado, et W. Stephens, deIa compa-

gnie Liggett et des ‘’Two Mat.”

AU PARCJEFFERSON
Fleer IWida) 8-1: Ed Mahdi 1But-

well) 13-6; Cavan Boy (Wida) 7-2;

Durward Roberts (Glass) 8-1; A.

N. Aiken (Willig) 7:6; Who Cares

Early Sight (Luns-
ford) 11-5. American Eagle gagna

la cinquième course, mais la bête

fut déqualifiée à cause du travail

illégitime de son pilote. Les juges

accordèrent alors la palme à A. N.
Aiken.

  

A LAHAVANE
Sentry (Ormes) 8-1; Walter Mack

(Woods) 2-1;  Pomerene (Garner

6-2; Helen Atkin (A. Collins) 7-2;
Buford (Howard) 3-1; Crystai Day
(Merimee) 8-5.

LES DENTALS VIENDRONT
Les amateurs de la Capitale se-

ront heureux d'apprendre que les
Dentals de Toronto, une des plus
formidables organisations de 14 pro-
vince envahiront la ville sous peu.

Ces messienrs rencontreront lek

Wanderers 'de la ligue Capitale à

l’Aréna; la date de l'invasion sera

fixée ces jours-ci. Les Rouges s’at-

tendent à. danner une démonstra-
tion intéressante contre les Torou-

toniens, car ils ont sous les armes

des troupiers dont la valeur ne lais-

se plus de doute.

meneurs du “Big Four” auront pro-

bablement visité Toronto, Hamil-

ton et Kitchener.

AU CLUB GLEBE
Les équipes de C. J. Wallis et de

J. R. Campbeii ont triomphé hier

solr dans les premiéres joutes de 13

coupe Bartram, au Glebe. Wallis a

rassé Robertson et Campbell a tapé

Bill.

Les scores: .

J. P. McMillan. W. Carter. E. A,

Beach, C. J. Wallis.—Skip, 13.
C. R. Meyers, J. Hill, Dr Sherriff.

J. R. Campbeil.—Skip, 17.
G. §. Dawson. E. A. Fluker, E. A.

Pennicuick, J. Robertson.—Skip. 10

J. Kilpatrick, R. P. Bray, F. A.
Palmer, A. Bill—Skip, 10.

SOUS LALIGUE DE L'EST
Trois nouvelles ligues ont prêté ser-

ment de fidélité & l’Eastern Canada   Association ces our£-ci: Shawinigan

Falle, Grand'Mère et Trois-Rivières.

+ CLA

termina à un score de 2-3. Lez|-

équipes: .

Arnprior: Buts, Jim Mulvihfl:,

i ner.

Avant que l'hiver ne soit fini, lest

por
»
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UNE COUPE DU
- GOUVERNEUR

-Montréal, 30.—Un trophée pour

le patin defantaisie à été offert par

le gouverneur général: c’est une

coupe qui sera disputée entre les

dames. qui s'adonnegt à ce sport.

Ia coupe seru mise “au concours

pour la première fois, le 20 jan-

vier prochain ad club de Montçéal.

LA SOIREE DES PATS
Le St-Patrice à préparé un excal-

lent programme pur sa soirée ath-

létique au n'anège militaire.

La fête commence à 8.15 hrs et

  

tous les espoirs sont priés d'étre au|

poste vers les 7.30 hrs. Les Vété-
rans, le Ste-Brigide, le National, les

Gardes et les Pats serom représen-

tés.

UN FAMEUX PATINEUR
Toronto, 30.30.—UneUnesplendide dé-

wonstration sur le patin a été don-

née à la patinoire en pteln air du

Varsity, parle caporal N. A. Faulk-

Faulkner n’a qu’une jambe,

mais sur son unique patin, {l ‘exé-

cuta ious les trucs les plus compli-

qué£t. za.

WALKER CAPITAINE
Jack Walker, le bon avant du Pa-

cifique a été nommécapitaine du
club Seattle de la ligue de l'ouest.

Foyston®et Rowe avaient été propa-
sés, mals ils se retirérent quand
Walker fut nommé.

, ILS VONT MIEUX
“ Percy Fahey et“Regis McManus

du St-Patrice gui furent blessés au

cours de la joute entre les Pats et

Wanderers la semäine,dernière se

remettent peu à peu. Fahey était

sur la rue hier, mais McManus est

encore sous les soins du médecin.

NOELVILLE -
2 décembre.

  

 

Décès - :

Mercredi, le 17 dernier, M. Ma-

gloire Milette, de Rutter Station,

est décédé à l’âge de 7 ans. Il lais-

se pour le pleurer son épouse. un

fils, M. V. Millette, et quatr efiles,

Mme E. Gauthier, Mme O. Mayer,
Mme E. St-Pierre, Mme Vve O, Gau-

thier.

De retour

MM. Gilles,-Clovis et Ludger

Desmarais, de l'Université d'Olta-

wa, sont en promenade chez leurs
parents. 7
—M]le Alice Chartrand -nous”Te-

venait ces jours derniers en prome-

nade chez ses parents.

—Mille Edna Mayer

ausi chez ses parents.

—Mlle Demerise Pednault était

ausi avec nous.
Réunion d’amis

Le' jour de Noël, plusieurs amis

se réunissaient pour prendre le sou-

per chez M. Noé Chartrand.

passërtnt une-veillét des plus agrêa-

bles au milieu dt divertissements

divers.

Etaient présents: M, Henri Pou-

Hot et Mlle Jeanne Daoust, M. Ls.

Vaillancourt, Mlle Alice Chartrand,

M. Hector Daoust et MIle Febronte

Beaudoin, M. Ernest Chartrand.

Mlle Léontine Lahaie, Mile Béatri-

ce Chantrand, Mlle Jeanne Proulx,
M. Albert Chartrand, M. Hector

Chartrand, et plusieurs autres. .

: REVEUR.

CLARENCE CREEK
22 décembre.

On annonce la mort de M. Fa-

bien Lavictoire, de Mme Henriette

Dupuis. Mme Dupuis est morte le
15, et ses funérailles ont eu lieu le

17.

BaPtêmes

M. et Mme Wilfrid Tassé, un gar-

con baptisé Joseph, Raoul, Remi.

Parain et marraine. M. et Mme W.

Thivierge.

—M. et Mrs Osias Bélanger,

une file, baptisé Marie-Marthe.

Parrain et marraine, M. et Mme
Eugène Chnopp. -

De retour

Les colégiens qui fréquentaient

l’université d'Ottawa sont de re-

tour dans leur famille pour jouir

d’une courte vacance.

Bulletin mensuel

Bulletin mensuel de l'école se-
parée No. 24 pour le mois de dé-

gembre. Placés par ordre de mé-

rite: ,

4e forme Sr.—Caroline Duquet-

te, Aurèle Labonté.

4e forme Jr.—René

Yvonne Beauchamp.

3e forme.—Conrad Huppé. Rosa-

revenait

~

Huppé,

‘Nous offrons nos eympathies à la

sance, et Mlle Laurette Dagenais,

Wilson accompagné de M. L. Me-

Tous|s0

—— —_

rio Labonté, M.-Anne Cardinal
2e forme Sr—AHoe Touchette,

Anna Beauchamp, Atthia Labonté,,

Jos. Godin.

. 2e tome Jr.—Antonia Duguette,

Antoine  Touchette, Paul-Emile

Viau. ‘

lere forme Sr.—Laurence Du-

quette, - Aderis Viau,' Doris Carai-

nal! Lucien Labonté, Dominique

Touthette,; Vianney Yau, Ubald
Bélanger.

Classe B.—Aimé Touchette, Ce-

cil Cardinal, Cécile Touchette, Lu-

cien Turpin, Aurèle Cardinal, Tte-

né Bélanger, Adrien Turpin.
L’

le 23 décembreooA :

SAINTISIDORISIDORE

 

Décès.

C'est avec regret que nous appre-

nons la mort de Roméo Renaud,fils
de M. Joseph Renaud, d3cédé dans
cette paroisse à l’Âge de dix ans.

famille si cruellement éprouvée.

La paroisse St-Isidore est très

sympathique à l'occasion de ia mort

de l’hon. sénateur Landry. Ven-
dredi, le 26 décembre, une messe a
été chantée pour le repos de son
âme. Tous les petits enfants sont

priés d’aller ‘faire la communion

pour leur bienfaiteur qui s’est tant

dévoué pour la langug française. .

Naissance. , ;

M. et Mme Arthur Bergevin, un

fils.

 

VAL DESBOIS
26 décembre 1919.

~

le No. 24 a fermé ses portes‘

Nous avons assisté, cette semai- +

 
 

 

 
  

   
    

    

Commandez

de Bonne

Heure.  
  
 

LA BANQUENATIONALE:
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  ue, à une belle messe de minuit.
Messe en parties chantée par les,
jeunes filles de la paroisse sous
l’habile direction de Mlle C. Clé-,

lle Gracia Fournier. Minuit
hrétien fut rendu avec âme

M. L. Morin. L ‘église était com-

née rendez-vous.
.—Nos dévouées inslitutrices.

‘Miles Léda Laflamme, de Plai-

de Hull, sont allées passer leurs
vacances dans leurs familles,
—M.Isidore LaRocque a eu la

douleur de perdre son bébé,Pearl-
Colombe-Zulma, née le 25 octobre.
L’inhumation a eu lieu le 23 dé-
cembre.

-—-Le 23 décembre, M. le curé

rin, président des commissaires,
a visité nos écoles et constaté avec
plaisir les rapides, progrès faits
par les élèves).
—Plusieurs’ de nos jeuncs gens

éloignés de leur foyer depuis de
longsmois sont revenus passer les
fêtes dans leurs famille: MM. T
Marion, O. Villeneuve, H. et D
Morin, R. Planteet plusieurs au-
tres.
—Mlles Alice et Rosia Deslau-

riers, D. Thibault et V. Davil,
t aussi’ dans leurs familles

pour quelque temps.

CHENEVILLE +
Départ— .

Mlle Agnès Maillé vient de
quitter sa fainille pour entrer au
couvent de la Congrégation des
Filles de la Sagesse.
—Le 4 janvier doit avoir lieu

un euchre organisé par les jeunes
gens du village.
—Mme J.-B. Marcoux est dé-

cédée la semaine dernière, son
service funèbre eut lieu samedi
dernier. Les porteurs étaient
MM. Nap. Laplante, Jos Séguin,
R. Ledue, J.-B. Portelance, M.
Levers, Ferd. Séguin. La défun-
te était dame de Ste-Anne et cut
les honneurs de la Congrégation.
Les porteuses furent Mmes D.
Legault, M. Levers, F. Racicot,
Ch, Bédard, C. Racine, M. J. Pha-
rand.
A la famille éprouvée nos sin

cères sympathies.

DECES ABSORPTION |‘
D'ACOOL DE BOIS

‘(Dépêche de la Presse Associée)

Détroit, 30. — La police a rap-

porté ici le premier cas de mort par

d'alcool de bois. La femme de Ja vic-

time lui aurait envoyé de New-York

un” bouteille de :»-isson.

$10.00 de cadeau’ a l’oc-
casion du nouvel An a toute
personne qui achètera un
instrument chez Art. Pelle-
rin, 187 rue Rideau. Appor-

 

 

 tez cette annonce avec vous.
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DEMANDEZ VOS LIQUEURS
Pour les fêtes de bonne hèure afin d'assurer une livraison plus

prompte.

SPECIAL: Cidre de pommes, 2 donzaines pour $1.00.

E. MIRAULT & FILS

 

 

Téléphone: RIDEAU 876.

ment, accompagnées à l’orgue par|

ble, chaque famille s’y était don-|

   
   

  
   

 

[ Fumez LEsfaBacs|
FOREST RERES

PUR CANADIEN, foifaible et me.
dium

PUR QUESNE

3

edium.

  

 

ADIENS NATUIRELS °°
ro

LES MEILLEURS TABACS

 

FONDBEB BN
Banqued’Hoch ga DEE
Capital et réserve oncontaseuss s.0.0..%... $2,800,000

) otal deicoosrercaseu sen, $57,000.00

187 AGENCE CANADA

 

Intérêt alloué au pin hauÿx courant sur tous les -

   
     
    

      

   

   
  
  

      
  

 

  

  

    

  

  

épôts @rgne .
SUCCURSALE D'OTTAWA - §- EDIFICE DU ‘*DROI®'’ ’

Doin des rues Georges et Dalhou D. Larochelle, Gérant, |

COTE —F- ——— LS &
TESTETEin Te FE #

AUTRES rd af

DUFOR|Lim(
PAPIERS TENTUR ova,rives, À

ao =

ASTNE: 3 \
+, FA Ww à

spr Kg £3.

Tue
sa

preteoTa0TelaTe0eleeeepos ¢

Io! . FER ELECTRIQUE. MODER-. p
. ’ 8
x Le Fer Electrique évite beaucoup de pas inutiles- 8
» .
% E i § potle a la planche& repasser. %

= pargne du Temps ez-le a une douille de lumiere 3
% linaire, tournez le commuta- |
2 re

* De l’Argent et ir, et il se chauffera prompte-*Bd, /
©,

vo

2 nt de l'intérieur, et restera tuni-* y
ne ° - «
x Des Ennuis rmément chaud en entier tout,» À
Pe “ 00
% temps du repassage. Venez. ‘

i us le faire expliquer. 2 Q

%$ ,Ç CE
x A È% Commission H:fjElectrique d’Ottawa #
5; 1Autrefois dénommée Servi *

% Municipal d'Ot@} A
«
ne Pi

8 109, RUE BANK, Ang} {1
pS
= Téléphone: 190
KSo
STOTTOTe,

 

 

 

  [ Chapelets, Médaille Chainettes en

or, en argent eten

cais: sujets religieu

Scapwaure.   
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CANADIENS.

- FRANÇAIS
avait ugly senteine de. délé-

Panadions-français au congrès
l'ermiers-Unis à Toronto: ils
nent, pas de parier fran-
Canin et-personne de leurs
‘s'en est offensé. Les cul)-

ae langue anglaise de l'On-
t-i1b pjus de savoir vi-

ip n des gens “soi-disaht
Echirs” des villes, qui font la
Ruan ils entendént parler
À “On serait porté à 18

“Ai

x rie ‘Canadiens-trañpais. étaient
jets au programme, pour adres-

B parole çoudan: Je congrès.
Bux fut empéchéde se rendre,

Bre étéit absént quand son
*érriva/11 n'y sut que M. Ca-

hile Curran qui adressa1a paro-

@ perla en anglais et en fran-
li, #1 fut écouté avec déférence
me largement applaudi, mal-
Mhelques rudes vérités qu'il ex-

M ou peut-êtrs même à cause
vérités.

MW remarques comme colles que

Fron a faites devant les Fer-

‘mUtNis au congrès de 1918 com-
elu} de 1819 ne peuvént man-

; ctuér un rapprochemeny

mbiHeure entente entre les
groupes les plus importants

ptario. C'est un travail qui
; Ja peine d'attirer l'attention

x.chefs; en rapprochant les

à

 

   

   

 

  
   

   
    

 

   

 

  

ues de M. Caron ce celles

18. président Halbert, on ne

litude étonnante de sentiments:
Monie ot bonne entente entre
aces ‘par. le respect des droits

chacun; création d’une menta-
canadienne avaht tout.
‘est uné êré nouvelle qu! s8 pre-
2 sspérons le.

BU ETIN DES
AGRICULTEURS

varie:premier mercredi de jan-

: “Lé. Bulletin des Agricul
8’. de Montréal, va nous arri-
dans uns tollette toute nouvel-

Bron format sera doublé, ainsi

Mit nombre de ses pages, 'a ma.
F+k lire sera donc quadruplée.
Bulletin des Agriculteurs’ se-

si ausaf volumineux, anss!

renseigné, aussi efficace que

nefllourds révues agricoles an-
re4 gays, oe sera la seule

igus-française au Canada.

tin de faire-du.“Bulletin’ une

Muvraimentdignesdela;
ative.“de Montréal,

p'ont épargné aucun sâcri-

wi- dant aoaliyé les. services,
A liéurs spécialistes" on Agri
5, ainsi que Je coricours de

hôñmés*>‘exhimentér

  

  

 

   
   

   

  

   
       

  

 

    
  

    

 

   

  

e
jourhaleme..agricole,
dumate avec Jeu‘ro.

de:toutoultivategr
b e - renseigné “sur ler

hé,- de »s'asonner.-»

Mäbônnement sera c‘une
La année. pour les mem-

Ll cercles. ot de deux pias-
Pour les Autres.

 

   

   

  

    

  

  

in PHOSPAODIUR ao
ve te grand cembde

Py, englaie, Vivitie of reafns
©" tout le systdme rer

tens. Infane up sang un
very drus les esis
Buérit débilité aerveuss

0 cérhoraie, découragement, lassitude
.La/pisations. perte de la mémoire

boîte, 6is pour 8500 Une
un effet bienfaisent. six œuériront

par toux les pharniacians ou exph
r la poste, es colis, eur Péception au
NooveauCoonES etsnitrensé at)

Cateà indusny To,

   

:a'emipêcher de remarquer une

~ |CALENDRIER AVICOLE
POUR JANVIER

——>corsetdés

1.—+Prérenir Je Coryzk des vo-
laflles dont les causes prineipaiss

sont l'humidité du poulaiiler, ies

courants .4'giy, l'arrivée brusque
d’une- froide ‘pmpérature après un
temps de pluie Une nourriture ré

chauffante, telle que le maïs, servis
jaux jours d'humidité, ou encoré dès

l'apparition subite d'une vague cs
froié succédant à une températare

clémente, peut prévenir cetté malà-

die, commune en hiver.

2.—Changer régulièrement lis 1i-

tièré agloh son degré de propreté.
Tous les jours, passer la gratte sur

la table des juchoirs.
3.—Procurer de l'exerc:ce dut

poules en sémant les grains dans la

Htière ou mômé en les cachant sous

un tas de balles, de pailléttes ou
de ripes. _

‘4.—Quotidiennemen:. désaltérer
vos poules avec de l’eau froide, ‘ou
de la nelge-—mieux: avec du lait

écrémé ou de l'eau, tous les denx

servis chauds. Tant que le Nôlell
couvre l'horizon, laisser les châs-

sis ouverts.

b.—Ne pas oublier, dans la ra-
tion, les légumes, tels que choux,

betteraves, éte., la matière animale,

tels que Os. broyés, viande hachée
et déchots de table. S'assurer que
les augets, contenant: écailles d’huz-

tres, charbon de bols et gravier,

soient encore bien garnis.

G. TOUPIN.

LES VOIES FERREES
DE NOTRE PAYS
ee

- Le premier chemin de fer faisant

le transport des voyageurs en Ca-

nada .le Champlain et St-Laurent,

a été inauguré le 23 juillet 1836.

et la longueur de son réseau éta’t

de 16 milles. Celte ligne était 1a’
seule en Canada et elle a té la seu-

le Jusqu'en 1847, alors que le ré-
seau a été porté à 54 milles. En

1851 le réseau a atteint 159 et en

1861, il à été porté à 2,146. A la
date de la Confédération, en- 1867
le réseau de voles ferrées était de

2,288 milles. La longueür ale

de voies ferrées au' Canada afl com-

 

mencegient de chaque décaGe, de

{tros repas.

LE MARCHÉ
DETORONTO

Toronto, 30.—Arrivage -de Des
tiauz, 342,

Lé marché est calmo. Peu de bes-
Liaux de bonne qualité ont été mis

en vente.
Bouvilions pesant, $13.00 et

818.76.

Bouvillons de boucherie. choiz, $12.00 et $12.75; bon $10.75 et

$11.00; passable, $8.56 ot 310.00:

‘ordinaire, $8.00 et $8.00.
Génisses de boucherie: choix.

$11.50 et 813.25; moyen, $8.50 et

$10.28; ordinaire. $6.00 et $8.00
Vaches de boucheris: choix, $19

rot $11.00; moyen, $8.00 et $9.50;

“Canners’ et ‘‘Cutters’’, $5.25 et

$0.25. /

Taureaux de boucherie: bon

$9.50 et $10.75 A l'engrais: bon

$9.50 ot $10.75

$8.00.
“Stockers” bon $8.50 et $9.50:

pate ble, $7.00 et $8.25.

Arrivages de veaux, 41.
Le marché est le méms,

ap Choix, $17.00 et 320.00; moyen,

$13.00 et $16.00; ordinaire, $7.00

et $11.00.

passable, $8.00 et

Arrivages de moutons. 44.
Les demandes sont pel mombreu-

1ses. Le prix est de $18.50.

Avrivages de norcs, 852.

Le ‘marché du porc est très li-

miié.
rm

La jeunesse n’a pas assez souf-

fort pour pouvoir consoler.

pere

—Ne prenez rien. surtout entre.

rer

1871 à 1911 était comme suit: en

1871, 2,695; 1881, 7,331; 1891,

13,888; 1003, 18,140; 1911, 25,-

-000: 1917, 38,604. d'avrès l'annuai-

re du Canada pour 1918 émis par

le Bureau de recensement et dez

statistiques.
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[3Les Pâtes de Bois (PULP)
plus avenir.

ZENE=estain1
_}A phtes de

050a
Pd@voirsDEA SAG

obligations.

d'affairesJesplusprudents etles plus

NAY, aver formule de souscription.

tenac(limitée), avec prime de |
$65 et que nous rachetons en argent

|

OTTAWA  

E DE PULPE ETDEDE POUVOIRS D'EAU pu
Le plus grand producteur canadien “du

tla COMPAGNIE DE PULPE ET DE POUVOIRS D"EAU DU
sAÉUENAY vend aujourd'hui jusqu'à $45 la tonne la pâte mécanique
esdernier, et il n’y en à pas assez pour la demande.

Ja COMPAGNIEDEPULPEETDE
ENAY — quelques-unes fondées il y a

vingt ans—rodsdans la seule régiondu
de plus de $16,000,000. Ces entreprises ont toujoura payé l'intérêt de leurs

{3Les ‘administrateurs de la COMPAGNIE DE PULPE ET DE
POUVOIRS D'EAU DU SAGUEN.

faits, et demand
deTehbieneosfalPULPEETDEPOUVOIRSDEAUDUSAQUE-

 

‘Toujours en vente: grande variété de nepuions nationaux,
ébligetions municipales, etc.), rapportant de 5 >
dots ieulièrement obligations lère hypo

0%en actions ordinaires cotées en Bourse à

Sur demande, nous vous ferons adresser gratis notre périodique bi-men,
suel, Ia RENTE, rédigé par M. Olivar Asselin, et qui contient des onset
gneménts précieux sur nos offres de valeurs

 

sont l'industrie canadienne qui a le

Saguenay tm actif physique

AY se recrutent parmi les mes
avisés du Canada et des Etats-Unis.

erez À vutre notaire le pr

ueàCSBrasserie Fron-

à 350.

  4¢_ QUEBEC
Imm, Banque Nationale Rue S.-Jean, 198  
 

 

 

Va:hes laitières: choix, $123 et

$173; ‘Springers’ choix, $100 ct

5250, :

23

- LB DROIT, OTTAWA, MBROREDI, #DECEMBRE,1819.
pr3

OMMERCE.FINANCE -“AGRICULTURE

 

30 décembre 1918.

Yentes' du matin:
Standard Mining Exchange, To-

ronto. 29 dée. 2919. Chiffres four-

nis par C. Malcolm Wiggin & Co.,

courtiers, 107 Sparks.

Atlas, 500 à 38.

Dome Extension, 4500 à 37.

Dome Lake, 1000 à 17.
Gold Reef, 5500 à ¢ 3-4.

Hollinger, 225 à 7.06;

7.10; 100 à 7.00.

Kirkland Lake,
2000 à 55,

Lake Shore, 400 a 1.21;

1.20.

Merntyre, 500 à 2. 16.
Preston, 100 à 4b.

Cacyum Ges, 1000 & 24 |
Adanac, 2000 à 6 1-2,

oot

Coniagas, 875 à 3.10.

“ Givord, 8000 à 2.
LaRose, 500 à 45.

Nipissing, 10 à 14.00.

Ophir, 1000 à 3 5-8.

Témiskaming, 2500 à 50 1-2.

Trethewey, 2500.à 49; 1000 à

48 1-2. ‘

Wettlaufer, 3000 a 4 1-2.

Ventes, 50,435 parts.

RECETTES DUCPR.
(Depeche de la Presse Canadienne)

Montréal, 30. — La Compagnie

du Facifique Canadiea à fait son

rapport financier pour le mois de

novembre.

~

100 #

600 à

celui de 1918, pour lemême mois:

Recettes ‘brutes, 1519, $17,366,-

849; 1918, $18, 023,088, Aug. $2,-

348, 761.
Dépenses, 1919, $14,617,040;

1918, $11,624,615. Aug. $2,892,
424. _

Net: 1919, $2,849,808: 1918,
$3,308,472. Dim.” $584,663.

LE COUTDE LA VIE
EN DIFFERENTS PAYS

Voitl, d'aprés le “Labor Qazette”

de Londres, où en est randu le coût

de la vie dans divers pays '
Dans le Royaume-Uni 11 a aug- ; menté jusqu’ici de 120 pour cent, af.

Paris de 159 pour cen’ dans certai-

nes parties de la France dé 188 pour
cent, à Milan ce 226 pour cent. à

Zruxulles, de 26%. pour cent, à An-

‘ers 273, en Néiyège 191, en Portu-|.

3al 151, en Suède 209, en Suisse “50,

mn Danemark 112, en Hollande108,

an Espagné 57, aux Etats-Unis 86, en

Australie et en Nouvalle-Zélande 48,
in Canada 94.
J

LBS RHUMES CAUBENT DES MAUX DE
TETH ET DES DOULEURS

Les maux de tête fiévreux et lex douleurs
lans le corps causés par un rhume sont
‘ite soulagés lorsqu'on prend des Tablet-
es LAXATIVES BRCMO QUININE. I
Ty a qu’un Bromo Quinine. La signato-
‘a da ® W, GROVES es sur la boîte, 30c.

er

LES HEMOBEOIDESSUEEIES EN 8 OU

Les pharmaciens vous remettront votre
tgent si l'ONGUENT PAZO ne guérit
ws es hémorroides qui, démangent. qui
signent ou qui font eailli. I arrâte l’ir-
Itation; esime et cicatrise, Vous obtién-
‘rez un sommieil reposant après la première
molication. Prix, 60c.

INVENTIONS
culBgdes, marques @s commerce at dessin
3 (sbrigue enré strés eo tus vays. Ren
“reneusaie20ara

BLANGER A O18
Ton EUR OSGOODE

slguhona. Rideau 20. Ottaws

 

 

3900 à 64 1-2;

er, 5900 à 52 1-2; 1500 à 53.

Voici le rapport comparé avace|

 

MONTREAL

 

McDougall  & Cowäns,
Barñque Union. Otiawa.

VALEURS CANADIENNES

Ames Com.. 130 bid.

Brazilians, 51, 61 1-4.
Brompton, 85, 86 1-2.

Bell Tel. 111 1-3, 118.

Can. Cotton Ltd. Com. 94 ask,
Carriage Fac., 30, 81.
Can. 8. 8. Com., 78 1-4, 78 1-2.

Can. 8. 8. Pfd. 83 7-8, 84.

Car Com., 68, 70.
Cement Com., 72 3-4. 73.

Cement Ptd., 98, 98 1-4,
Con. M. & Smelt, 28 bid.

Detroit, 107 1-2, 108.

Dom. Bridge, 109 1-2 110.
Dom. Steel Corp. 75, 75 1-4.

Laurentide Com. 265 bid.

Loco. Com., 94 ask.
MacDonald Com., 41 3-4, 42.

Mont. L. H. & Power, 89 1-2, 89.

Mont. Tram. Power, 21, 21 1-4.

Penmans, 110ask,

Peter Lyall, 85, 90.

Québec, 28 1-4, 28 1-2.

Riordon, ‘181, 181 1-2.

Shawinigan, 115 1-2, 146.

Steel of Canada, 85 1-4, 86

Spanish River, 85 3-4, 86.

Textile, 122 1-2, 123.

Wayagamack, 84 1-2, 87.

VALEURS. AMERICAINES

Anaconda—61 1-4.

Am. Inter. Corp.—112 1-4.

Atchison—82 1-4.

American Steel Fdy—44 5-8.

Baltimore—31 3-8.

Baldwin Loco—110 1-4.

Bethleem Steel—94 5-8.

Can. Com.—b63 34.

Cent. Leather—387 1-8.

Car Foundry—138 7-8.

Con. Pac.—130 1-8.

Crucibla—211.

Erie—12 1-2.

Gt. Nor Ore.—38 1-4.

Gen. Motors-—834 3-4.

Gt. Nor Pfd—T76 3-8.

Industrial Alcohol-—109 1-4.

‘rater Nickle—23 5-8.

Inspiration Coppar-—59 1-4.

Kennecott Copper—:29.

Lehigh—41 7-8. |

Locomotive-—99. 1-2,

Marine Com.—47 1- 4.

Marine Pfd—107 75-8.

Mexican Pet—210 .1-2.

Midvale—49 3-8.

N, Y.. Contral—68.
“Nôrthérn Pât—T9 “3-28.
Pennsylvania—40.

Pressed Steel—100. .. .

Republic I. and. S.—1} 41-4,
Retail Stores—90 ‘3-8.
Reading—T75 1-2,

Royal Dutch—99 1-4.
So. Pacific—101 1.2

Sinclair Oil-—42 3-4.

St-Paul—35 3-4.

Studebaker—108 1-8.

Smelters Com.—88 7-8.

Sugar—139 1-4.

Steel Com.—104 7-8.

Union Pacific—122 1-8.

Utab Copper—-74¢ 1-2,

3-4.

‘

*
“+ 
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HOTEL “PLAZA”
“NOUVEAU ET MODERNE

52 et 54 Place Jacq.-Cartier,

“MONTREAL
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. on DEMANDE | ?

53 filles demandiss. opératrices pour
taachinus À cogdra. par coutars A la main,
aussi onvrage; pour des filles intslligeries
comme spprantiss. (mirage permanent
vaut = 2J. N.

GRANT HOLREN ot GRARAN.
UNE FILLE pour iravatiler Asun res

taurant, 288 1.2 Dalhousie. : Tél. Queen
4934. _800-306

ore mnie we

SERVANTEgésésaieséchant faire lacui:
sine. Devinpirisr V'anglais. Pea de la.

vages. Bons gages. B'adresser .9- Avenue
Marlborongh. 301.803

tueNico!Nicolas,

UNEFEMME pour ouvrage de dourade.
8'adresser 515 Bexserer. 803-806

DES COUTURIBREScppabiesdetravail-
ler sur Machines électriques. Inutile de

se présenter rany expérience, 246 Rideau.
808-308

UNEPERSONNEâgée pour prendresoin
d’un nant de six ans. B'adretser M,

H. Donaldson, 315% Bazx

UNESERVANTE au rastpurant Bavoy,
©, 801-803

§08-305

 

 

INSTITUTEURS DEMANDES
 

DEUX INSTITUTRICES qualifiées pour
Ontario pouvant enselgner anglais et

français pour l’école du rang Bt-Jean.
Baptiste. S’adresser M. Vélix Dumas, Na-
van R. R. No 1. ;

198-208
 

UNE INSTITUTRICE demandéé Your lé
vole séparée No 7 Oanton de Camber-

land. S’adresser M. Philias Prévost Sec.
Trés. South Indian, Ont.

299-303

UNS INSTITUTRICE — pourVal des Bois
P. Qué, 8'adresier Adélard Morin sect.

rds. Val des Bois P. Q. 302.804
INSTITUTRIOE,Hoo par année.

Adresse; Secrétaire, M. Pierre Chénier,
‘RR. No 1 Blackburs, Ont.

308-308

UNE INSTITUTRIOB catholique possédant
certificat de seconde classe pour enséi-

goer anglais et françois. Salaire $600.
Pour l'école No 2p, Charlottenburg, pour
le 5 janvier 1920. S'adresser, Oharles La-
Belle, South Lancaster, Gnt,

803-305

PERDU
 

PORTE-MONNAIE
d’argent, perdu !® Jour de Nos! au ma-

tin d'Ottaws à Leonard, Prière de remettre
À une veuve. T&'rue Oumberland. 301-303

UNE MONTREbraceletenor avec initia-
les Z. Lemieux, perdu du chemin de

Montréal ou sur un tramway de Britannia
jusqu'au magasin Poulin. - Retournez au

contenant uns Somme 
 

bureau du ‘‘Drait’’. Récompenst. /
ï 08.305 !

i —

i “ BAINS

| BAÏRE RUSSH électriques À is vapeur,
service de garde-malade. Ter QueenaEH

2.81

NOS DEPOSITAIRES
OTTAWA

Desjardins, 289 ene Ridean.
va Laross, 167 rue Ridasu..’
Mile Godin. 261 rue Dalhousie.
Mme Beauchamp, 254 rue Daihonsie.

. Guttadauris, 172 rue Dalkousie. :
Hudon, snglé Prim et Clarence.
Bollemare, 56 rue Augusta.
Gravelis, 339 rue St-André.
Dion, 05 rue Elgin,
Séguin, 78736 rue Somerset.
Ferland. 427 rue sex,
O’Brien, 141 rue Nicoles,
Perras, 144 rus Nicolas.
Jolicoeur, rae Beechwood. 8t-Charles.
Legault, Qu min Razer, 8eOhsrlés

M onttit_ a rue Wellington,
Œsnim; anglé Sparks et Beis.

Sars Cantrale, rue Sparks, Ç
M. Pregman, angle O'Connor et Sparks”
Chitesu Laurier. …. .

HULL-
Pp. 4 Larocaue, 199 rue Maisonneuve.
M. Séguin, 487 avenue Champlain,
Mn°ca pierre, 189 avenue Champlain.

W. Bourgouin, 71 sve. Champlain.
bibratrle Jesnne d’Ara eue Dupogt.
Mile Sé6gain. angls Wellington spot,
Mlle Cousinesa, angle Dupont et Pronte-

sa
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Ganeurs. angle Bt-Laarent = Laval
MmeSa non, 150 St-Rédempt
L. Ohâtillon 143 Boulaverd‘atJoseph.

wghinlvy
Legris. 99. Boulevard S8i-Joseph,

wi2hèville.
Levert, rue Montcalm, Wrightrillé,

M. Fauteur. Boulevard t-Joseph.
Wrishtvile,

TORONTO

Savein, angle Adé&laide et Yonce. ‘
Litchman, angle Queen et Bay
Griesman, sngls Yonke et Ldhiaide.

QUEBEC ‘
J. A. Grondin, rue de Busde.

GRACEFIELD

Mlle Mayrand.

‘ FORT COULONGE
M. Art. Desrochers.

STURGEON FALLS 

AvaNzASR partieutisr pour £aRKÈERTE

% |:

— 1:

ee,

CLASSIFIEESx

 

 

TTaveDRE  

 

 

 

SR pour “Sachin hl udre
Quecs 132-266 Albent- eae4tl

Wording. 812
GRANDS VERTEde coude couvertes aa

vatises, ‘porte habits (suil casex malie de
voyage ete, Buffalo, robes pour atgomoblie
à 10% d’escompte pendant ce.mois, shanty
Jumper neuf;.eutter. dobsleigh: carivie de
Chagretier usagée P. À. MeilleurShel

pat, Hull. 0.

ÉOIS FRANC BHO $8.50 ef #5.we:7 Ep
S'atresser à F. Monette, 269 Montcalm,

Hull, T&. S. 3960. 301-308

UNDEMI ARDENT ds terrain, borne rai.

pour le boia et les voitures, grande douti-
que de forge st teller pour travailler le
bois, évurie, aussi puits près de lai mai
son. Bonne occasion pour un forgeron
désirant s'acheter un lot. Bonnes condi-
tions. S'adreuser 3 John Mahen, Longtin-
ville,ville,Embrun, Ont. 801-309

PIANOS. deux pianos Evans Bros. neuf. Un
piano automatique aussi un plano l'’occa-

sion de ls même marque. S'adrosser J. G.
Chenier 69 St-Bernard Hull, prov da Pare
Royal,-angle de la rue Laurier. Tél. Qaesn
7308. 60.
YRSIER

OIVERS

FAITRS DB L'ARGENT à la maison. Vous'
pouvez gagner de $1 à-$2 de l'heure du-

rant vos heures libres &crivant cartes d'é.
talsge rapides et faciles à apprendre. Au-
eune démarche. Nous vous enseignons
comment su français et vendons votre tra.
vail. XKorivez aujourd'hui pour. renseigne
ments. American Showy Oard' Sahoo!, 224
Editice Ryne Angle Yonge et Shuter. To-
ronto, Canada. J. N.

ART

PROFESSHUR
 

COURS DU BOIR. Préparation des exa-
mens du Service Livil par us, expert.

455 1.2 rue Sussex. 299-1 m.

ANGLAÏS,FRANCAIS,arithmétique, fenue
de livre, ete. Buccs assuré, prix medé.

ré. 823 Dalhousie. Tél, Queen 4889.
308-314
 

MACHINISTES.

ARMATRONG & C0. Machiniste et Ingé-
nieur, 186 rus Queen. 287-303

 

 

 

 

——

EMPLOIS DEMANDES
 

JEUNE HOMME ayant immatriculation ‘de.
mande emploi le soir. Téléphone R. 721.

_ 803-303 
UNE DAMEdésire SeHorer bureau ou ma-

gasin n'importe quelle heure.
Droit.

S'adresser
Casier 2, e 203-805

 

  

 

I == trois choses qu’on ne
pardonne jamais à uné personne:
le bien qu'elle vous a fait, le mal
qu’on lui à fait et le mal qu’on
n’a pas pu lui faire.

son, bon solage sa pierre, grandi remise |

CHBY
-Réderspfeur, Holl

aves peigsures de thayve
que sur commande,

-

. MEDECING+Mi.5

 

  

 

Dr DIOR (abvitans dePasi) Sxocermr¢de
Dr Morin spécialiste

Ufuiiga. ues, Qurge, LUS, Rideau T 8ie
Coasuitations: 11-32. L € T8 Huli: lop
1188. { ‘x 84-30

w po .

DENTISTS
 

x DESROSIERS, 91 rue Rideau,
eb idean «071. Editir> Mathewa, Beu-
res du bureau 9 à. m, do p. m.

Ld Wo. 883-1 wea.
EAT

AVOCATS0
 

BELCOURT RIYONS CRBÉVIER &
LEDUC arycats onar' Québsé et Onta-

rio 13 rueRideau 20.640
AUGUSTELPLEMIEUXC. &. avocat Ontario

et Québse ageut près la cour Suprème
la cour de l'échiquier et le Commission des
chemins de fers Affairs parlementaires, dé-
partenrentsies. ete. Notaire publie. 10 rue
‘Rideau. Ottawa. __. :804-311

SEQUIN&BT-JAOQUESavocats,notanotaires,
Etude: 18 Rideau, Ottawa. Edifice dea

Banque Nationale. argent à prêter:
2701 sa

SAUVE&‘SAUVEavocats”etnotaires 38
fidéau Quaws. Tél Queen: 7603 Osias

Sauvé, M A. Ph, Joachim Sauvé.P. À.
. Ph. Argent5 prêter. 2811”ms

 

 

. PLOMBIERS .

ERNEST GLAUDE, plombiér. 67° Purent.
Résidence 6% St André. ‘Fél..

‘
i

[RB

LOUTSGENDRON.dtrepremenr plombler
chant spécieux sux comme.

sautsreigueen 69 eue Ds Pont, MN,
Tél. ‘160.3-3-20

BSRTUBISE8MONIN
PLOMBIERS. chuüffage et Ferblanteris

187 1-2 Guigues. Tél. Rideau 315.
E : . . 274 803

 

 

+
iENTREPRENEURS ;

N. POIRIER & FILS, entreprenaura ‘géné
‘g faux. Evaluateura. 198 Cathueart, Ottawa,
. 2011. 236 304

 

 

 

TROUVE ,

UN MANCHON, sur la rue DLalbnusit; Prit-
ra ds reclamer à 56 Springburaten pay-

antl'arl'ancaonce. Lo. 301-303

UNEMONTREsur l'avenue Laurier, Hull,
près de l'Hôtel Cottage. Le propriétaire

pourra la réclamer en payant les frais de
cette annonce. S'adrosser À 157 Avenue Laurier, Huit. 303

 

 

 

 

   
“l'intermédiaire du journal”.
matière de publicité à créé une
locaux dont plusieu

‘‘faires de chaque jour”.
progressif dont être d'étudier lé

si son horizon était borné par la  

Monsieur H. Farley

durant sa conférence aux marchands détaillants d'Ottawa, à la
salle St-Patrice, il y a quelques jours, déclara qu’‘“‘on pouvait at-
“teindre plus de. monde pias svuvent et à mellleur marché par

Monsieur F'arley qui s’y connait en

s’imaginent faire une faveur lorsqu’ ils cotm-
mandent une annonce à un journal.

Un publiciste de mérite déclarait que ‘tout article répondant
‘à un besoin doit être annoncé si on veut tirer le maximum. d'af-

En effet le premier soin du marchand

ceptible dé former sa clientèle pour faire ensuité par une publi-
‘té persistante et suivie son éducation.

UNE SUGGESTION PAR SEMAINE: -—Faire un tableau com-

: Lane rears,cen

sensation parmi nos marchanda

public qui forme ou qui est sus-

Il ne réussirait jamais
porte de son magasin.     
 

  

 

  

YARLEZ-VOUS : , 4. J. Vales. paratif du succès des maisons d'affaires locales qui annoncent et
AN lles qui n’annoncent pas dans chaque ligne e 3

L' GLAIS ! pas Taconéen, $5.00 on plus. United T EDMONTON » Jasper de l'âge de ces maisons ot ae l'attention apportéeà eurpublier
BANQUIERS Exceilents occasion d'apprendre l'an. [i TEL P chance. Sven : Considérer ensuite l'importance de la déclaration des publicistes
eee Isls avec Japidité chat soi, cours préparé 7 : Main 585. NORTH BAY ‘qui prétendent que tout marchand ou manufacturier peut muit!-

SailscompeteT° (raneaise. Loire pour M, L. A. OOTE, Pharmacie Anbin. ’ plier ses profits en dépenéant de 3 à 7% de son chiffre d'affaire
06, State St, THE UNIVERSAL INSTITUTE i Gérant. en annonces,

seroma mumrumemmemd ‘lépt. 160) 235 W. 108 Bt, New-York À : _— Ë SUDBURX
City. CUJULIUSILTLTLLemL a N o. Et. Bédard. sept —

. - ee orion

. oll moiselle votre fille et vous êtes sor-| - -C’était mon père. ses filles... Mais Is premier a été Et je vous remercie. voix ici... Le votlà quf s'inquiète. 
à

    

  

LÉ MAITRE DU SILENCE"

eeSecret du Kou-kou-noor
PAR OELLY VOLUM

 

\   

 
ST

*

 

  

   

  

 

    

   

    

    

   
  
  

 

Avez rapidémen( les deux servi!
Mrs avaientremis cheval sur sek:
bes. :

à chauffeur reprit'aors sa plac
Jautomobdile oritea Wea An na

at pour se diriger As ta Pré

trajet se fit en codant
ant lesquélles l'étranger: men-

«appuyé sur sa main. re

Br. paraissaent absorbé dan

exions,

Ba Frénaie etait un vieux
ant du dix-huitième siècle. q
tvayre avait acquis pour un pri

aime et fait restaurer, agence
4 §con confortable. Une cour !

edait, close d'une barrière d

863

¥

Nl
~

  

sou-

= appel defa trompe, um domes- dales

 

An

tique, grand garçon blônd à la niine
poupir*. pa/ut à la porte de la mai-

i802. A'’étrangèr ordonne. du même

“Sn sdivn réplique dont i! parlait à

tes sérviteurs:

-—Vanez ouvrir. .

L’eutre obéit, I'alr étonnd...

+

 

L'au-

omobile franchit la barrière et vint
s'Arrêter devant la large porte vi-

trée ouverte sur le vestibule du

rez-de-chaussée.

Le jeure Homme aida ses com-

pagnes\ à deccendre.

mettanÿ pie dà terre, eut un court

instanff de défaillance. !1-la retint|
entre fes bras, et, comîne elle ge re-

at. dit avec une nuance de!

r dans sa voix impérative:
° puyex-vous sur mon bras, je
e LY prie. mademoiselle.

‘ondulisit à travers le vesti-

  
   

  
  
    

  

  

tv
ova
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ele

ouvrit 1e*porte devant lui... C'était

Un pétit salon-fumoir à l’isage de
Belvayre. Agnese, rapidement, alla

fermer la pôrte qui le faisait com-

{muniquer avec le salon voisin.

—Mog pére est infirme, expliqua-

t-elle, et je voudrait Ini éviter l'é-

motion qu’ils éprouverait certaine-

ment én apprenant que sa petite-

‘fille et moi avons faill être victimes
;de cet accident.

|* Orietta fit observer. tout en s'ap-

‘

Orletta, enjpuyant sur le fauteuil vers lequel
la conduisait le jeune homme:

—1I1 a dû entendre le bruit de

‘l'automobile.

—Oui, c'est vrai!... Et il va

s'inquiéter, b'agiter!... Mieux vaut  psut-8tre Ini dire tout de suite.

l'inconnu déclara:

—C'est en aeffat préférable.

   

n
u'à une pièèce dont Agness verra d'ailleurs aussitôt que made- don Gatano....

ties, après tout, indemnes de l'aven-

ture. Une fatigue pus ou moins
longue, quelques contusions, un peu

d’ébranlement nerveux, voilà, je

crois, tout ce que vous vaudra la

criminelle {mprudence de cet indivi-

du.

Et avec son air de courtoisie un

peu aitière, !! ajouta:

—Pufy-je encore, madame, vous

être utile en quelque chose?... Je

le ferai avec plaisir. croyez-le.

—Ob! monsieur, merci! Mais je

crois que maintenant... Déjà, vous

vous êtes tellement dérangé pour

nous’

Et. en hésifänt, mais poussée
pourtant par Ia curiosité, Agnese

demands.

—Je serais heureuse de savoir à

qui jè suis redevable de cette aide si

aimablement donnàe?

L'inconnu sourit légèrement, avec

quelque ironie.

——Je suis le comte Luigi Mancelll,

madame.

Aguese eut une exclamation:

—-Le comte... Mancelli?...

Florence?

—Ma famille paternelle était en

effet de cette ville.

—J'ai connu un comte Mancelli…

de

—-Vraiment!... Depuis quelque

temps, je voyais votre nom cité dans

le carnet mondain du journal que

je lis, et je me demandais sf ce

comte Mancelli appartenait à la

même famille que les Mancelli de

Florence... Nous sommes, en ce

cas, des compatriotes. Mon père,
don Luciano Pellarini, qui fut un

sinologue estimé, æpprit à don Gaë-

tano la langue et la littérature chi-

noises,

—Je le sais, madame.

—Connaissez-vous aussi ia terri-

ble et inexplicable infirmité dont

fut atteint mon pauvre père, pén-

dant un voyage en Chine, au cours

duquel disparut mon frère?

—Je la connais.

11 n'y avait pas trace de surprise

sur Is physionomie du comte et sa

voix, en répondant à Mme Belvayre.

était calme, nette. indiftérente.

Bien que cette froideur fat pnu

encourkgeante, Agnese poursuivit:
—J'ai appris par hasard, il y a

quelques années, l’accident mortel
dont fut victime don Gaëtano. ..

: Le regard de Luigi devint sombre

ét son beau visage se durcit, pen-

dant quelques secondes.
——J'ai su aussi que son fils avait 

   

disparu... .et plus tard, une de

  

retrouvé, puisque vous voilà.
—J’ai été en effot retrouvé, pufs

élevé par les soins d'un excellent
ami de mon père.

—Et votre soeur?

—Ma soeur sst toufours entre les
mains de ceux qui l’ont enlevée.

—Pauvre petite!. Est-il donc

impossible de ia leur reprendre?

—-Vous me permettrez, madame,

de ne pas répondre À cette ques-

tion.

Agness resia intérloquéspar le

ton baäutain decetté-réponse....

Aussitôt, d'ailleurs, Luiugi ajouta

d’ua air courtois: , oC

—Puisque nos famiilés opt en

autrefois des relations d’amitié, je

mé ferai un plaisir, madame, ds

venir prendre de vos nouvelles et

de celles de mademoiselle votre fille,

Agnese balbutia:

——Mais ce ser& pour nous asst

un grand plaisir. .

Le comte prit la main qaelle lai

tendait, puis se détourna pour #’in-

cliner devant Orietta, dont les beaux

yeux surpris et intéressés allaient

de lui à 84 mère. pendant ce collo-

que.

—J'espère vous trouver complè-
tèément remise. mademoiselle.

‘

“oe

’

Une petite main blanche et déli-

cate s'offrait à Jui, d’un geste hé-

sitant. II Ja prit, la tint quelques
instants entre ses doigts... Et leurs

yeux, de nouveau, se rencontrérent:

ceux de Luigi adoucis, discrètement

admirateurs, ceux d’Orietta, sérieux

et puirs, un peu timides... puit

tout à coup troublés.

La vivante blancheur du joli vi-

sage se colora de rose léger, les cils

soyeux bafttirent doucement et s’a-

baissèrent.— Luigi laissa retomber}.
lés doigts un peu tremblants et se

dirgea vers la porte, suivi d'Aghese

1& qui cette très rapide petite scène

avait échappé.

Sur le seuil A ait à Mme Belvay-
re:
—Je' vous engage, . àmadame,

tre fille. Elle n subi un assez fort

ébranlement, et fe repos complet lui

sera nécessaire, pendant un jour ou
deux. ‘

A ce moment, fa porte donnant

sur le salon voisin s'ouvrit, une

femme d'un cinquartaine d'années,

À la mise correcte et à l’air respec-|

table.apparut en disant avec un
fort accent allemant:

—Don Luciano à entendu une au-

ve...

faire mettre au lit mademoiselle vo-4 -

—Je vais le rassurer À l'instant,
Dominica.. Il n'y a rien de gra-

rien du tout, grâce au eiol*
La demoiselle de compagnie flis-

sait vers le comte Mancelli un coup
d'oeil surpris et méfiant. … - Luh
se détournant un peu, lâ*regarda
pendant quelques secondes. Elle
baissa -les yeux, découtemancée...
Luigi sortit du salon, et peu d’ins-
tants après, on entendit l'automo-
bile qui s’éloignait. _.
Dominica demanda: +,
—Qui est donc cé monsieur?
—Un de mes compatriotes qui

vient de se trouver bien àpoint pour

nous porter secours... Mais ve-

nez, je vais vous racdnter cela de-
vant tion. père... “
—Jé vals avec’ vous, près de

grañd-père, maman‘ dit Orietta.
Don. Luciano était: assis dans la

pièce voisine, ses yeux anxieusement
tournés vers la porte. . , Un éclair

de foie lesitluminaX"Ja yvue d’Oriet-
ta qui; poyr ne pad l'effrayer, domi-
nait sa faiblesse et d'âvançait sen!

vers. lil

(A suivre)

—emrmemevmeprinptrnemennens

Los conventionsfentes dernière-
ment à Chicoutimiet à Joliette ont   —J}e l'espère aussi, monsieur...

-fr
a

  

tomobile qui s’arrêtait, un bruit da
ame 0e a

  

eefon
remporté un franc succès.

 

— ms = ==
—

: ge
fy) ka
p Cd
,= NR +

       



 

     
Toronta, 31.—La dépression qui

se concontraft sur. l'Etat de New-|-
\York, bier, n'est transportés usqu'a/

    
HLA

; yession, venant de Ia Colomble-

“Britannique” t'est concentrée dane
lé.Missouri. À l'exception dè quel-

:20 fégères chutes de neige, -le
temp 8été généralement, beau, et

froid. -

Ex wronostics: Vallée go:l'Ottawaet
ET * Haut. St-Layrent: tri légeres
. + ¢hites de neige,;; demaintrés

"froid. : ce
“Tompéretire:A 5

-, MaximumJer: 18,

Rt Minimum‘durant 1a nuit: 6 en,
; ‘dessous de 0. ;

=Abruit beures ce mati: €en.des-
wus de0. LEE ES “

2 . .

a‘ CALENDRIER

“abe jour de l'année.

., ki>ever du soleil A 7h 46 m.
-Coucher du'soleil à 4 h. 1 m,

Lover de la lune a11 h, 50 m."

++ Causher d3 ls luneA1 bh. 6m,

+ Pe jour de la lune.

“Les Joursdécéolssent de 24m. le
atiet sroissont de 5m. lesoir.

SAINTSDU JOUR
4,SAINT-SYLVESTRE

i

SA
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"
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: ‘Blu pape en 314; 11 eut à souffrir
Ji persécution de l’empereur Cons-
‘tantin; mais celui-ci, étaut devenu
.1épreux ‘at ayant été guéri par les

‘prières de Sylvestre, re fit baptiser
parle saint pontife. C'est ce pape

“auf réunit le concile de Nicée, od

æ" ‘fut condamnée de façon définitive
‘J'héréale d’Apius. I} mourut en 838.

' SAINTE-MELANIN
Dams romaine,

SERVICE ANNIVERSAIRE|a

FOISY.—Lundi 5 janvier 1920, au-

-vs lieu à 7.30 hures àl’église St-

‘François d’Arxsise, un serviceFanni-
Teréaire pour le repos de l'âme de
‘feuHonoré Foisy. Parents et amis

“sont priés d'y assister. 303-306

~r

+!

 

+. » +

A RECETTES UTILES

" Pour enlever la peinture d'un
veuxmeuble. — Disspoudre 1 kilo-

gramme. de soude caustique à 88%
dans--6 litres d’eau, mélanges avec

4. ‘kilogramme d'huile minérale et

Trgsser avec un petit balatjusqu’à
… émulsion complète. Projetez ensuite
dansce liquide 1 kilogramme de

soiure do bois et en faire une subs-
tânéebien homogène. On étend au
-pincegu sur le meuble à détacher
"qe In peinture et on broses et rince

 enauite h grande eau.

ASSEMBLEE

“Uhe assemblée sera tonue à la
>“salle;St-Charles d'Eastview, vendre-

"dlsoir ie 3 janvier à $ heures, pour

“entendre le programme des. candi-

dats’ pour les électiofis municipales

 4'Bastview. Vous &tes tous cordla-
tement invités.

pe

“OCCASION
|  EXCEPTIONNELLE

. Pour acheter un piano Evans
Bros. chez J. G. Chénier,69 St-Ber-
nard, Hull. Lisez le courrier de
"Hull pour détails. 302

“ LOUR RENFOROIR LE SYSTEME COX-
TRE LA GRIPPE

-Pranez des pastilles LAXATIVES AU
‘ 2ROMO QUI qui détruisent les ger-

op aslesent commo toslque et laxatif. et
malouent ainsi les rhumos, la grippe et

flaensn. n'y a qu'une porte
&WROuO Sil La signature de

W. GROVE est sur la botte, 80e.

   

810,00 de cadeau à l’oc-
<asion du nouvel An a toute

personne qui achétera un
“instrument chez Art. Pelle

fin, 187 rue Rideau. Appor-
tez cette annonce avec vous,

   

  
   

kh. DR. J. E. DEHAITRE
: {Des lôpitaux France et
| : © Angleterre.)
Al: MALADIE DES FEMMES
fi (CHIRURGIE GENERALE

11 "Ang. Ring Edward et Stewart.
“Tébsr Bur. R& 68; Rés. RR. 148.

ff. = © Consultations:
H23.4PM, 72A8 PM.

 

    
    

      

    

 

Na prroneuve, pendant qu'une autre]

Le

 day bien accueillis. |

MM. Fisher ot Hurdman;Jpacan
didats à le‘mairle ont fait Teutépre
mières passés d’armes hier’ softr à

1a salle Moreland: M. Fisher a at-

taqué son adversaire en rappelant

qe jadis M. Hurdman était un des
prinetpaux intéressés dans lg, City
Cartage et dit-11, cette compagnie
gagne, du hon argent pour ne. pas

faire l'enlèvement des vidanges; 1!
critique aussi le. tréquent. change-
ment d’idées qui a marqué l’entrée

de M. Hurdmen dans l'arène mupi-
cipale: “et d’ailleurs - ajoute-t-l,
lorsque: mon adversaire se décière

eu faveur de la. mupicipalisation des

diverses entreprisés locales, J'espè-

requ’ilest sincèreet qu’il:ne chan-
gera pasaussi vitequ'il l'a tait.
hier”. M.Fisher ne.s’est pas. pro-

tion qu nouveausystème’de taxes
que l’on:a projeté. |

HURDMAN PROTESTE

M. Hurdmæn fit remarquer qu’il
n'avait pas l'intention de rifiouliser
16 maire ‘Fisher, comme celui-c{ ve-

Nait dele faire à son'égard. I! rap-

pelle que_M. Pigher lui-mémeam-

bitfonne les honneursde da:poltiti-
que: “vous laissez éntendreé qu'il
vous faut des hommes d'expérien-

ce comme M. Champagne-pour bri-
guer les suffrages à la mairie, dit
le candidat, eh? bien pourquoi ne

vous y tirez-vous pas en faveur de

M. Champagne?” M. Champagne
dans l'auditoire de w'écrier: “Reti:

vai peia

     

 

aUTHPNay

MN, FISHER fi HIRDMAN

none Jatinitivemont sur lagues |
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rnp

) uh e debecs à l'assembléed'hiersoir,aLe anti
- MBdr À :

 

pou justous‘deux.a“1afsses-mol le
oh
dans’ le Capital, Frank Plant, can-
didat au Bureau; Jekp Cameron et
Wilitam Lodge, candidats ouvriers
ont/aussi parlé. :
“MM. W. H, Cluff, l'ex-auditeur,

futle principal orateur à 1a salle
Peterkin; il aftaqua leaystème du
la taxe sur le terrain (single tax)
et déclara que le temps était veny

de réduire lag taxes à Ottawa; le
sergt Fred Hunt, MM. Kent, Plant,
Denny, E. D.“Lowe, Whi. O'Meara
du quartier DalFpusie, Michael Cain
et nan McCann ont exposé hrieve-

ment leur programme. M. O'Meara

attagueips employés civils qui ont
toujours joui de privilèges considé-

rables au sujet des taxes.

M, Champagne souleva Tenthou-
siasme de 1a foule par ses salllieset
Jeer réponses aux“prophètes” qui

“-tentrevoient pour.Jui un avenir plu-
"| tot som Fibes, M, Fisher refusa de $e les échevins

‘prononcés “sur “Ia Question de

taxe, mais 11.expliqua les avantages
du-Sourel:Dépital -civique. :

. OTTAWA sup -

Les. ‘électeurs: d'Ottawa Sud ‘eu-

rent le plaisir d'entendre de brèves
remarques. . de .!a. part du matre

Fisher, deseue Plant et
Champagne, de MM. Lodge et Ca-

meron, candidats ouvriers au Bu-
reau; de MM. Ford, Denison et Pa-

trick. La question des tramways

fut discutée. A. ,
TA

»

 

LA LUTTE
SERA CHAUDE
“ÀFASTVIEW]

Les élections dans la munteipalité
d'Esstview prennent un caractère

très aggressif. Les-candidatures se
dessident nettement. Le maire ac-
tuel, M. le Dr Dasrosiers, s’est défi-

nitivement retiré de lalutte. M.
Arthur Quilbault s'est aussi retiré en

faveur de M. .Desert. Il y a aussi’
deux autres c&ndidats; M. Gladu et

M. J. H. White. Hier à l’assemblée

électorale il y-eut du tumulte et- on

parle déjà d'accusations graves por-

tées contre les uns et les autres. A

 

14 suite do cette assemblée M. Guil-{
bauit & lancé un défi à M. Gladu et
il l'inviteà se rendre àla salle. St-

Charles pour prouver les avancés

qu’il aurait fait contre le conseil ac-

tusk: M.-Gladu à déclaré ce matin à

notre représentant qu’il se rendrait
à l'invitation de M. Gullbault. Il‘a
même ajouté qu’il avait l'intention
d'intenter des poursuites. Comme on
le volt la lutte dans Eastview promet
d'être intéressante et fertile en in

cidents de toutes sortes.

Les trois candiéats à Ia mairie font

une campagne trés active. Il y &

deuxx Canadiens-{ran¢als contre un
Anglais. Lesvotes seront nettement

partagés entre deux groupes, M.

Gladu a déjà été maire pendant cing
années. M. White lui succéda en

1916. Celui-ci fut maire pendant

deux ans et défait par le Dr Desro-

siers en 1918.

VOLS D’AUTO A OTTAWA
Au cours del'année qut se ter-

mine à minuit ce soir, i1'y eut &

Ottawa 48 vols d'automobiles dont

2 seulement n’ont pr: etd retrou-

vés. Le dernier caz # vol est sur-
venu au cours de ce mois alors

qu’un jeune homme enlevait devant

le Château Laurier l'automobile du

Dr. Sinis.

Ainsi d’après les rapports t! y

Aurait eu à peu près un automobile

de volé par semaine,

GOELETTEEN DETRESSE
(Dépêche de la Presse Associée.)

Halifax, N.-E., 31 déc.—On entre-

de la goélette “Lucille”, Qui est

thrtie de Amboy le 30 novembre
en route pour Halifax avectine car-

gaison de charbon. Depuls son

départ on n’a reçu aucune nouvelle

À son sujet. On créäint qu’elle n’ait

été jetée au large de l'Atlantique

par les ouragans qui font rage déès

cés parages depuis quelque temps.

Fumez les produits de Jn
Cie de Tabacs d’Ottawa. La
Belle Rose et la orquette sont
des tabacs exquis, recom-
mandés par la Cie Jodouin-  . Maur rendez-vons.N    

 

 

Macdonald, rue Vaughan, lahi
maison aux tabac  

tient de vives craintes.au sujet du

Tu CBISRE
BI ABOLIE

Dans un’ messagemessageà tous les édi-
teurs’ de journaux canadiens, de la

| part du colonel Ernest J. Chambers,
venseur en chef de la presse du Ca-

nada, le colonel Chambers annonce

fôrmallement que vu. les derniere ar-

rêtés.en consetl abrogeant la plus

grande partie des mesures de guerre,

celles qni avaient été imposées aux

journaux durant la guerre devien-

dront nulle k dater de ce soir à par-|

tir de minuit.

“Ce bureau de censure”, dit le to-.
lonel, “restera ouvert peur quelque |

temps encore afin de voir §'Is ferme-

ture des différentes branches de ce

bureau, etc, ot aussi afin -d'avertir

les. autresdépartements au sujet de
la base.des responsabllités des jour-

naux dans la.rdglementation de la

circulationde âte la littérature ca-

nadienne,d'après le code criminel,
d'après l'Âcte des douaties et des
Postes, et aussi pour faire un rap-
port du travail dé cette branche du
gouvernement canadien, pour les cing

dernières Années.
“Je ne suis pas fââché de me dé-

‘barrasserde. cesnombreuses respon-
sabilités, mais je ne puis m'empêcher

de’ regretter lblien étroit qui exis-

tait entre moi et les loyaux éditeurs

du(Canada. L'aide qu'ils m'ont ap

pertée dans l'exercice de mes fonc-
tions de censeur, et les grands ser-
vices qu'ils ont répdu à la patrie en

général en coopérant à la censure de

la Presse canadienne, m'enorgueillis-
ent, et me permettent de me dire
“Îaue les plus belles années de ma vie
ont re passées au service de la Pres-
se.
mt
—

. POUR LES FETES
Photographies sur cartes postales

$1.00 la douzaine, chez W. Charfon,

155 rue Rideau, Jn.0.

ADORATION NOCTURNE
Les membres del’Adoration Noc-

lurne sont priés de se rendre à 10

heures 340 ce soir à la Basilique pour

prendre part A I'heure d’adoration

qu!’ aura leu avant la messe de
minuit.
ter

$10,00 de cadeau à Poc-
casion du nouvel Ana toute:
personne qui achètera un
instrument chez Art. Pelle-
rin, 187 rue Rideau. Appor-
tez cette annonce avec vous.

—>—

ELÉCTEURS DU QUAR-
TIER RIDEAU

Un vote pour Cottee commo
. BEéhevin pour l'année 19230
protégera vos intérêts. Mon
programme est pius d’effica-
cité, plus d’économie et une
méilleurs direction dans les

- affaires.

Ayec mes remerciements,

+ie

 

 HUBERTCOTTER,
. 80, rus Vaughan.   
   

p libre!”MM. Vord, candidat]

 

a: Ar

 

leur dévouement.
’
+

“M. 1 A Seguin présidgit Jan
semblée ä la salle Ste-Anne, hior
fair, Etalent présenté, parmfles
‘candidats à l’échevinage, MM. WN,
Gaulin, B. J, Labelle, Alfred Des-
jardins, Michel Beaudot pour le
quartier By, MM. A. Pinard, M. B

Bordeleau, R. Lanthier et J. B.
Potvin, pour loquartier Ottawa, M,
W. Guertin, malades, était absent.

cial Ste-Anne pour leprêt de sa sal-
le en cette ocogsion, les échevins

sortant et les no ux ‘candidate

de leur présence à

Séguin explique qu'on & convoqué

cette assemblée pour les échevins
seulement, afin qu’on puisse enten-
dre les programmes de ces tnes-
sieurs. Quand les assemblées se te-

naient autrefoispour le maire, les
contrôleurs, et les échevinab liYols,

n’étalent d'ordinaire,

role. Le tour. des échevins ne venait

que du veillée finie. D'aù conclusion.

On a voulu remédier à un tel état
de choses, La parole “est donnée:à
M. Desjardins.

M. DESJARDINS
M. Desjardins fait ls tableau de

son expérience dans la vie muniel-
pale. Echevin pendant 23ans, 2 ans

au bureau de contrôle, ‘M, Desiar-

terme à l'hôtel de ville. M. Des-

son quartier, de toutes ses forces,

est aujouzd'hui le plus beau de la

ville, et c’est grâce au. dévouemeat
continuel de ses échevins. M. Des-
jardins n’a jamais‘ été beaucoup à

l’hôtel do ville; il a puisé là une

expérience peu éommune, et espère

que les aontribuables lui exprime-

ront encore, par des votes. nom-
breux, leur confiance en lui. M.
Desjardins est opposé aux nouveaux

projets de taxation. Il serait en

faveur d'améliorations à Ia station

[du feu, mais les taxes et los déper-.

ses sont suffisamment élevées. MH
promet vater contre tons les rigle-

pènts municipaux ‘tendaût’ à aug-
menter les taxes. CL

- M. PINARD

Le “discours de M. Plaard porte

tactes. Il ‘ne fera pas la procs du

passé de l'hôtel de ville. I! expose

80hogramme. M. l'inard.est-oy-

tasé à l'érection d’un édifice er .mé-
moiredes soléats tués au front.” Ce
projet coûterait quelque $750:000

Si on veut dépenser telle

aux veuves et enfants de soldats. TI
est en faveur d'améliorations con-
[venables à 1a statlon de feu. Des
réparations sont évidemment néces-
sairés. Mais 11 n'est: pas besoin.
de dépenser $150,000 à ces, fins. de
réparation; $75,600 tout au plus
seront suffisants. M. Pffiard con-
damne ensuite les-nouveaux projets
d’amendements à Jaloi. des taxes et

s'étend longuement » sur ce‘sujet,

avec preuves à l’appui de ser:affir-

mations. Parle aussi d’améliora-
tions qui se devront faire ap marché
de la rue York. M. Pinard:gollicite.
le vote des contribuables et promet
fons ses efforts vers un sort meil-
leur de l’ouvrier.

M. GAULIN

M. Gaulin est l’orateux.suivant:

Compte rendu des travaux, -faits
dans les deux quartiers By et Otta-

wa par les échevins sortant de char-

ge. M. Gaulin est opposé aux rè-

glements nouveaux -(by-laws) sur

la question des taxes. Préconisa.les
améliorations au marché d'en venir

à une réduction du coût de la vie:

Depuis cinq ans que cette question

est sur le tapis; on finira par obte-

nir des résultats. Cinq années se
sont écoulées avant qu’on obtienne

quelque chose au sujet du pont St-

Patrice, mais des résultats satisfai-

sants ont à la fin été atteints. M.

j Gaulin se proclame candidat et ami
des ouvriers.

Sur proposition du président, M.

J. B. Potvin lit une lettre de M. W.
Guertin, retenu chez lui par la ma-

ladie. Cette lettre offre le. pro-

gramme du candidat. M. Guer-

tin retrace les grands poinis de

Hi'histoire municibaie de l'année. Il
s’est opposé à la dépense ‘d’un mil-

lion et demi pourl'érection de l’hô-
pital civique. Rappelle les travaux

faits dans le but de remédier au
 
{coût élevé da la vie, ot se dit comme
toujours l'ami decouvriers. M.
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Leaspirants taanciens5 échevirs

“ Ste-Anne leurprofession defoimunicipal et tot

M. Séguinremercie 16 Cercle So-

/.sgemblée, M. A

pas. entendus,‘parce que. ‘maire et

tontrôleurs prenaient d'abord ls pu-[

dins se croit qualifiépourun-autre -

Jardins à tonjours -travaillépour|

de toute son énergie. Le quartier

l'école, mais son-‘écoleh lui c’est,

surtout sur des questions tmpor-i

somme,
milieux vaudrait donner cet arverii

> mé

pesw

Ios
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Guertin. approuve jes projets de ré-
paration de la station dufeu.

# LABELLE

. Ce n’est-que sur les ifiBtancesdis
contribuables que M. Labelle”con-
sent à se présenter- Il n’en evait
prs l’intention d'abord. M. babelle

tel de ville. Promet, si élu, de tra-
vailler en toutef partout dams I'in-
térêt des contribuables.
son programme, il a été publié dans
tous les journaux et il est comnu.

M. Labelle est opposé à toutemesu-

re de vaccingtion obligatoire, à l’é-

rection‘de nouveaux édifices pu-

blies.. En: faveur d'un meilleur sa-

Jaire pour les employés civiques.

M, Läbelle donne ‘1e rapport des fi-

nances municipales’ pour l’année

‘écoulée. . . ;

M;POTVIN

=.

cb

mé ouvrier. Promet tous seg ef-

forts dans ‘le. but d'améliorer
le sort’ de l’ouvrier. St-élu, i! ne
donne pas satisfaction, qu’on le -con-

gédle. M. Potvin favorise l’ang-
mentation des salaires des employés

civiques,
aux pompiers.. L'augmentation

qu’ils ont eue l’an.dernier n’est. pas

suffisante, Sollicite bien l'appui des
contribuables,

M, BEAUDET _

M. Beaudet est court. Nous som-

mes tous, dit-il, des ouvriers, ot je
me présente comme ‘tel. Leas. ou-|,
vriers -doivent être ATeprésentés à

l'hôtel de ville. Demande-Tappifdel

ses amis.- Merci, EF

| M. BORDELEAU

Heureux de briguer les suffrages.
Depuis 50ans-dañs le quartier, a à

coeur son succès. M. Bordeleau biâ-

me l'hôtel de ville d'acheter la pier-

re pour constructions en dehors de
1a ville. La pierre.devrait s’acheter
aux carrières de Rockland. Les tra-
vaux donneraieit ainsi de l’ouvrage

à’ des milliers- d'ouvriers à Rock-

and. En faveur de meilleurs salai-

tes auxemployés citiques. Les poh-[

piers ne sont pas assez payés non

plus, Les pompiers sont payés à Ha-

milton de $1,400-à $1,500 par an-
née, à Montréal, $1,400, 2 Gttawa,
$800. Ilya la une injustice,

‘M. BROWN

L'assemblée s’est terminée un
‘peu. en: algarade.- Un certain M.}4
Brown, ,natif ’et-anclen résident:
'd’Ontario, maintenant de New-
York, veut dire deux mots à l’as-

Jets de taxe. On lui demande dans
la sallede quel droit ilvient parler.
M. Brown'essaye de s'expliquer puis,

entame la-question des taxes. Les

interruptions de la salle se succe-

dent'et M. Brown n’a guèrele loisir
de ss ‘faire entendre. Son diséours
n'est pas à moitié que
est presque’ vide;- jusqu'aux candi-

dats qui quittent lès lieux. Des
huées un peu générales congédient

Porateur. Il est tard d’ailleurs, et

à plusieurs reprises, . on demande

tout bonnement au- président d'a

journer.

DESCOUPSDECANON
“5 COUP D'OEIL SPR LA CAM-
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tenant son plein. De ce temps-ci,

les discoureurs sont nombreux, mais

jour. - On se contente de répéter les
phrases antiques que les pères de

nos pères ont entendues.
e # $

LeMaire aime à rire.

land, quand M. Fisher fit allusion à

l'attitude de M. Hurdman ces jours

derniers. ‘‘Pourvu qu'il ne change

{1 rappela un vieux-refrain bien con-

nous treduisons: ‘D'abord, elle dit
qu’elle ze veut pas; ensuite, elle dit

qu’elle ne pout pas: puis elle dit
que. peut-être. elle essaiera.”

a * »

Charles Hurdman riaît.. plus

ou moiss. Il n’a guère augmenté

sa popularité quand le Maire rap-

pela que son adversaire était un des

principaux intéressés dans la ‘City

Cartage,” chargée jadis de l'enlé-

voment das vidanges.

Ce même M. James R. Brown, l'a-+" vocat de la taxe sur le terrain, ss

 

   

A quatre années d'expérience à l’hô-|

Quant A)

M. Potvin se“présente aussi come]

aussi.une augmentation]

tion qu'on‘lui fit àPagpleSte-Anne,

‘véur de ce projet. AS>

‘semblée au sujet des nouvedux pro-|

la salle}

PAGNE MUNICIPALE, — TOI ET}

‘La campagne électorale bat main-|

la variété n’est ‘guère à l'ordre du|

; Le public}

l’a appris hier soir à la salle More- pe

pas d'idée une autre fois,’ dit-il, et |

nu ches nos confrères anglais et que| 
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#“sentationà parfaite :au
--eonseil de ville,

—ARTHURELLKl

  

 

   

 

  
 
 

souviendra longtempsde‘la récep-

hier soir, + ; »
: >; ’“+ +

4Brown peut se. croirefameux,

mais lès pésultats: obtenus. adate ne

sont guère’ encéfirageantsép‘pour lui.
La Basse-Ville fe votersDasen fa-

2
i
>
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“M. Guertin n’a pu-se Présenter à-5
I'assemblée--d'hier‘soir en-1d salle, ;
Ste-Anne...M.J. B. ‘Potvin: a toute-' ee

‘fois lu-à>lauditoire,-peu nombreux 4
; d’ailleurs,.une-lettre de:M.;Guertin,

danslaquelle l’échevin expose son |

programme. s — cd, TT
oo à s. es +, ;

M. Desjardins a’it l'éloge du
“Droit.* C'est-tout naturel,puisque.

le “Droit” a toujours excouragé les

Canadiens-français. Mais. M. Des-

jardins fait erreurlorsqu'il. laisse

entendre quele “Droit”a prédit la

défaite ‘des échevins -de tel. ou ‘tel
quartier. Il a mal lu! °°

oe ee

Ona parlé de: dynamite,hier soir:

toutJe. monde véut.avoir“Ihonneur

CE
x

  Bnaucun temps;ddsViistoired’otiowsFeutil‘uneplus

grande-névéséité-à ’avoisdes hommes.&'expérieutedansdes.chobés/(

municipales à:Jaxête dès ‘affairesqu’à l'heure actmellé:repré.

tendsavoirles qualifications voalues, commeleprouvegs'monre

cord ‘au Conseil. Mes!‘servicesà la villesont~omme’sige Deux

ans-comme échevin;sixans comme mémbre.duBureau.1deContrô-

Te et Président.del'Exposition Centrale. du.Cénadadurentd'année

1919. . Un.rénouveltértërit de votre confiance comme”“Dépitrélour

pour I‘année’1920-ostcosollicité, : }

gamaSRRBSTR
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tHeureuseAnn Je
Atounossoulsà‘tousao5compélris 5

  
   

Magasin Ouvert,Ti3ñ”:
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d’avoir tait ‘enlever’ deux: boîtes de’

dynamite de l'île Porter.” To,

M. J. B, Potvin a fait assez bonne

impression: ‘ses soubaits;de-Nouvel
An étaient fort à” propos,”“mais on

aurait certainement pu se:‘passer de

sa remarque-finate!.!. ° . -

Non, messieurs, le gériérosité de.

certains candidats est loin’ d’être,
oerproyerbiale. Pt C0 i

pLia====
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4

te!

%
y A

; :5 J.B. POTVIN
A Donnez .votre vote à J. B. x
% Potvin et vous serezcertain Xf
1x d'être blen représerité au Con- &

seil de Ville,
M. Potvin est résident du

quartier Ottawa depuis 46
ana et il promet de faire son
devoir romme échovin.

% Votez pour J. B. POTVIN
Sr
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¢ -Un'vote pour Fis}
est un vote bien plif
Sivous avez àcoeuË

| progrès et la prosp À
|té de votreville d’}

de |tawavotezpourFis §
ÿ comme maire,

 

  

 

  
  
  

   

   
  

 

 
 

 

A HULL
scra rare et cher. Proté
‘sionnement eu plaçant vi

“antissons un approvisio.
es meilleures mines de char!

worth, Co., L}
Tel.: Queen

LIVRAISON SP
aux prix d’Ottawa. Le charb
vous contre le manqée d’ap
commande chez nous; nou
ment completen tont tou

J. G. Butt
147, RUE BPARKS, A

0 / Je
  


